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« que dire des femmes 
qui tiennent leur place 
qui construisent de nouvelles dynamiques »

— Janet Rogers1 

Dans un récent reportage que Radio-Canada consacrait au cinquantenaire des Éditions Prise de parole, Denis 
St-Jules affirmait : « La parole des femmes est beaucoup plus grande aujourd’hui qu’elle ne l’était à l’époque2. » 
Les autrices sont légèrement plus nombreuses que les auteurs à l’AAOF3. En France, aux États-Unis et ailleurs, 
les femmes signent un pourcentage croissant des nouvelles parutions, et c’est grâce à elles surtout si le lectorat 
peut aujourd’hui rencontrer dans les livres des personnages féminins aussi riches et diversifiés; car, comme le 
constatait le journaliste et auteur étatsunien Ben Blatt en 2017 (et je doute fort que la situation ait radicalement 
changé en six ans), « sous la plume des hommes, les héroïnes brillent par leur discrétion4. » 

Si les autrices ont réussi à se tailler une place, tout n’est pourtant pas rose. En 2020, plus de 150 actrices du  
milieu littéraire, dont Catherine Voyer-Léger et Chloé LaDuchesse (bien connues en Ontario français),  
signaient une lettre pour dénoncer la culture du silence entourant les violences et le harcèlement à caractère 
sexuel dans notre milieu. Elles dénonçaient en particulier un climat « où la performance passe trop souvent par 
le fait de plaire et les dynamiques qui en découlent, parfois fondées sur l’insidieuse association entre valeurs 
littéraire et sexuelle5. »

La marchandisation du corps féminin est d’ailleurs un thème qui ressort régulièrement sous la plume des 
femmes, notamment en poésie. Le poème devient alors une façon de se réapproprier ce corps, comme l’a observé 
Daniel Groleau Landry lorsqu’il s’est penché pour nous sur les textes de Sylvie Bérard, Sonia-Sophie Courdeau 
et Andrée Lacelle. Le corps féminin — tantôt objet de contrôle, tantôt souffroir, tantôt refuge — occupe une 
place prépondérante dans les écrits de ces poètes.

1 Janet Rogers, Tant que brille le soleil (Tina Charlebois, trad.), Éditions David, 2021.
2 Miguelle-Éloïse Lachance et Mohamed Tiene, « Éditions Prise de parole : 50 ans à faire rayonner la littérature franco-ontarienne », 

Radio-Canada — ICI Nord de l’Ontario, 5 mai 2023. [https://ici.radio-canada.ca/nouvelle/1977065/anniversaire-prise-de- 
parole-edition-francophonie-ontarienne] (Consulté le 20 juillet 2023).

3 En 2019, dernière année pour laquelle cette donnée est incluse dans le rapport annuel de l’Association, elles comptaient pour 53 % 
des membres.

4 Zoé Picard, « L’édition a beau se féminiser, les inégalités demeurent », ActuaLitté, 4 avril 2023. [https://actualitte.com/ 
article/110735/auteurs/l-edition-a-beau-se-feminiser-les-inegalites-demeurent] (Consulté le 20 juillet 2023).

5 Revendications et pistes de solutions, [lettre], sur le site Web de l’UNEQ, 15 juillet 2020. [https://www.uneq.qc.ca/2020/07/15/ 
violences-sexuelles-abus/] (Consulté le 20 juillet 2023).

ÉDITORIAL

Marie-Josée Martin
Photo : Studio Versa 

Suite à la page suivante
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Qu’en est-il des autres genres littéraires? Quels types de personnages féminins trouve-t-on dans nos livres  
aujourd’hui ? L’image qu’on peint des femmes y a-t-elle changé ? Y a-t-il des thèmes qu’on ose aujourd’hui 
qu’on n’osait pas avant ou, inversement, qu’on évite? Voilà les questions que j’ai posées à mes collaboratrices 
et collaborateur. 

Pour y répondre, Lélia Young s’est entretenue avec A. M. Matte, une autrice et dramaturge de Toronto qui, dans 
ses textes, n’a de cesse d’accueillir et explorer l’Autre et sa différence. Brigitte Pellerin, elle, s’est intéressée à la 
production romanesque. Dans un texte délicieusement impertinent, elle fait l’éloge des Franco-Ontariennes et 
des personnages qu’elles inspirent — « aussi tough que leurs ancêtres littéraires ». 

Les autrices et auteurs jeunesse de l’Ontario français ont à cœur d’offrir à leur lectorat des modèles féminins 
qui ont de la poigne — même « une grand-mère qui aime les arts martiaux, la boxe et la vitesse »! C’est ce  
qu’a constaté Mylène Viens durant ses entrevues avec trois d’entre eux : Mireille Messier, Claudia Lahaie et 
Pierre-Luc Bélanger. 

Je ne me vois pas clore cet éditorial sans mentionner Marguerite Andersen, grande dame de la littérature  
franco-ontarienne, celle qui a « choisi de faire de sa vie un texte littéraire pour comprendre l’époque dans  
laquelle elle vivait6 ». Dans La mauvaise mère7, elle a non seulement mis en scène une femme qui a tenu sa place, 
mais qui l’a aussi transformée et élargie — jusqu’à oser « mettre des mots francs sur une réalité universelle8 » 
et afficher ses imperfections maternelles. 

Marie-Josée Martin

6 Marguerite Andersen, M. projette d’écrire une nouvelle, Prise de parole, Sudbury, 2023.
7 Marguerite Andersen, La mauvaise mère, Prise de parole, Sudbury, 2013.
8 Christelle D’Amours, « Louanges à La mauvaise mère, selon Dominique Demers », ICI Ottawa-Gatineau, 20 avril 2020.  

[https://ici.radio-canada.ca/nouvelle/1695734/dominique-demers-represente-livre-la-mauvaise-mere-marguerite-andersen- 
ontario-combat-national-livres-2020] (Consulté le 8 août 2023).
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LA PLACE DES FEMMES DANS LA LITTÉRATURE FRANCO-ONTARIENNE  
DES 5 DERNIÈRES ANNÉES

Il y a des gens qui dévorent des romans pour s’évader, pour oublier, pour rêver. 
D’autres lisent pour se ressourcer, pour trouver inspiration, ou peut-être ré-
ponse à quelque question existentielle. 

Et puis il y a les emmerdeuses qui lisent surtout ce qui s’écrit entre les lignes pour en 
faire des essais cogités sur la société dans laquelle on vit. 

Euh, oui. Enfin, bonjour là, bonjour. 

Que dire de la présence de femmes fortes dans la littérature franco-ontarienne qui 
soit à la hauteur des vraies femmes fortes vivant, dans leur chair et dans leurs convic-
tions, dans la société franco-ontarienne d’aujourd’hui? 

Diantre. 

Je vous avoue candidement, d’entrée de jeu (m’enfin, d’entrée de sixième paragraphe, ça compte quand même), 
que je ne suis pas une experte en littérature franco-ontarienne bien que je fasse dorénavant partie de ce groupe 
d’auteurs super sympas sans pour autant avoir quitté mon côté de Québécoise un peu baveuse, et après avoir 
acquis une certaine notoriété au Canada anglais et dans certains recoins bien pointus du sud des États-Unis. 
Que c’est long comme phrase, pareil. 

Par contre, de vraies femmes bien vivantes et au rire franc qui existent en trois dimensions dans la société franco- 
ontarienne de 2023, des femmes fortes et déterminées, plus têtues que les belles-mères de Michel Tremblay, ça 
j’ai le bonheur d’en connaître un nombre élevé, des toutes jeunes comme des plus, euh, expérimentées. 

Quand on lit des romans franco-ontariens contemporains, comme ceux de mon pote  
David Ménard ou de Chloé Laduchesse ou encore de Jocelyne Mallet-Parent, on rencontre  
des personnages — plus que des personnages, ma foi, des caractères — qui sont tout aussi 
tough que leurs ancêtres littéraires. Mais en plus elles se permettent de tenir leur place  
et de déplacer beaucoup d’air. 

Comme la marâtre qui martyrisa Aurore et qui, sous la plume de Ménard, ne se gêne pas pour nous livrer le fond 
de sa pensée. Nous, qui connaissons l’histoire infâme dans laquelle elle joue le bourreau, on ne sait que faire de 
cette absence flagrante de honte chez une personne qu’on a trouvée plus coupable que Barabbas et à qui on n’a 
de surcroît jamais accordé le pardon. 

Aucun doute, on se sent en présence d’une audace d’écriture peu commune. 

La ministre aux prises avec un scandale sexuel digne d’un politicien évangéliste républicain du Texas, ça prend 
des couilles pour écrire ça aussi. Jocelyne Mallet-Parent réussit tout de même à nous la rendre presque atta-
chante, à force de nous la montrer si défiante envers ces gens — surtout des hommes — qui ne lui laissent aucun 
espace pour faire la moindre erreur. Sans vouloir tout divulgâcher, mettons que les gens sont assez vites à lui 
faire subir une grosse dose épaisse de ce qu’on appelle, en bon français, du slut-shaming. 

Suite à la page suivante

Plus que des personnages, des caractères
Par Brigitte Pellerin

Brigitte Pellerin
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Je ne sais pas pour vous, mais j’imagine que bien des femmes qui liront ces lignes seront familières avec ça. Moi, 
on me l’a fait aussi, ce coup. C’est tellement facile d’accuser une femme de s’être mise dans le trouble à cause de 
sa propre turpitude. On se croirait presque dans l’Ancien Testament. 

Mais cette ministre que Mallet-Parent dépeint avec défiance farouche, elle se rebelle et, ce faisant, protège sa 
dignité. C’est inspirant en simonaque. 

Une autre Jocelyne, Saucier cette fois, met en scène deux personnages féminins remarquables dans son ouvrage 
Il pleuvait des oiseaux, dont on a par ailleurs fait une adaptation cinématographique ma foi assez réussie. 

Bien que l’autrice soit romancière québécoise, l’histoire qu’elle écrit se déroule dans un petit coin de l’Ontario 
alors permettez que je l’ajoute à cette liste. 

Ces deux femmes ont souffert des blessures qu’on n’ose même pas imaginer. L’abîme de leur 
douleur est tellement profond qu’elles ne se cherchent même plus. Leur seule ambition, tout ce 
qu’elles arrivent à faire, c’est de survivre chaque jour sans se donner la mort. Elles sont unies 
dans leur souffrance, dans leur histoire commune — qu’on ne découvre que sur le tard et que je 
m’efforce de ne pas divulgâcher — elles commandent le respect d’hommes, comment dire, un 
tantinet sauvages.

C’est la souffrance qui est à la source de cette force intérieure commune à toutes les Franco-Ontariennes que 
j’ai le privilège de connaître personnellement. Une force qui leur permet de se tenir debout, de prendre la place 
qui leur revient dans ce monde si ingrat envers les gens qui font partie des minorités, qui leur permet d’être 
inébranlables dans leur détermination à inculquer langue et culture à leurs rejetons pourtant si vulnérables au 
rouleau compresseur anglo-saxon que l’on sait. 

Ces femmes ne passent pas par 36 chemins pour vous dire ce qu’elles pensent. Elles sont, en cela, des modèles 
pour les personnages que l’on rencontre en s’assoyant dans un bon gros fauteuil confortable avec la littérature 
franco-ontarienne contemporaine. 

Suite de la page 5
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La poésie franco-ontarienne déploie une richesse et une diversité aussi vastes 
que la diaspora qui nourrit ses œuvres. Tantôt terrain de jeu, tantôt champ  
de bataille, elle privilégie souvent des thématiques liées aux enjeux sociaux,  
aux questions identitaires dans leur acception la plus large, ainsi qu’à l’expé-
rience vécue de l’auteur. Pour les autrices franco-ontariennes, cette expérience, 
ces enjeux et ces questions sont fréquemment liés à la marchandisation, au 
contrôle politique et à la singularité du corps féminin et de l’expérience des 
femmes. Dans cette exploration, nous nous pencherons sur quelques recueils 
de poésie contemporaine d’autrices franco-ontariennes qui explorent la thé-
matique du corps féminin, afin d’observer comment son traitement caractérise  
leur démarche. 

Dans son recueil intitulé À croire que j’aime les failles (Prise de parole, 2020), Sylvie Bérard plonge avec une 
habileté remarquable dans son rapport au corps féminin et à l’acte d’écriture. Les « failles », qui se prêtent 
tantôt à l’image de la bouche, tantôt à celle du sexe, voire à une métaphore poétique plus vaste, deviennent une 
figure métonymique récurrente et un leitmotiv, donnant voix à une multitude de sensations vécues. Ces failles 
se révèlent à la fois source de plaisirs intenses, comme en témoigne la section intitulée « Les failles festives », 
mais peuvent également incarner mystère, souffrance et vitalité. 

Par le biais d’images ancrées dans la nature, le fantastique et les sens, le personnage poétique 
s’anime et se transforme au gré d’une impulsion créatrice en constante évolution. Cette poésie 
demeure volontairement énigmatique quant à la signification concrète des vers, ne fournissant 
pas de clés explicites, mais ouvrant plutôt « les portes derrière lesquelles se dissimule peut-
être mon manque de mesure » (p. 109)… Une poésie qui s’affirme de manière Queer, sans 
compromis et avec une audace débridée. 

Dans son recueil Ce qui reste sans contour (Prise de parole, 2020) Sonia-Sophie Courdeau explore les répercus-
sions de la poésie sur le processus de guérison post-traumatique. Organisé en de multiples tableaux, tels que 
« Mains », « Ventre », « Gorge », « Tête », et ainsi de suite, ce recueil invite à plonger au cœur de chaque 
partie pour appréhender l’ensemble. Il esquisse le portrait d’un personnage qui revisite ses souvenirs et les 
traduit en images et en sensations. Les mains et la gorge, en particulier, symbolisent la capacité de créer, de 
survivre, de s’exprimer, d’écrire, des compétences qui occupent une place centrale dans l’existence du person-
nage poétique. Par ailleurs, l’abstraction du corps devient souvent une échappatoire, un moyen de fuir la perte. 
« S’en aller / En commençant par les doigts, les bras, le corps / partir toute seule / comme une grande » (p. 26). 
Si le corps se fait parfois le réceptacle de la souffrance, il trouve néanmoins un refuge dans les mots et la poé-
sie. À travers la section intitulée « Vagin », l’auteure juxtapose l’acte sexuel et des images puissantes liées à la 
menstruation, traduisant ainsi l’inconfort ressenti par le personnage poétique face à la dualité entre plaisir et 
ridicule, une dualité qui résonne tout particulièrement chez les femmes. Malgré le conflit inhérent entre le pro-
tagoniste et son corps, le recueil s’achève sur une note d’espoir, laissant entrevoir un personnage qui a atteint la 
plénitude, maîtrisant ses facultés et dont les yeux reflètent la clarté. « L’oubli n’est désormais plus une option » 
(p. 52), après tout.

Métaphores et métonymie — discours entre les  
personnages poétiques et le corps féminin dans  
la poésie franco-ontarienne contemporaine
Par Daniel Groleau Landry

Daniel Groleau Landry

Suite à la page suivante
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Dans son recueil dire (Prise de parole, 2022), Andrée Lacelle utilise un procédé similaire pour concentrer son 
regard sur des aspects spécifiques de son être poétique. Structuré en tableaux poétiques, ce recueil explore l’acte 
d’expression, que ce soit par la parole ou par l’écrit. Le corps lui-même se voit dédier un poème dans la section 
intitulée « Des mots » (p. 11). Lacelle s’attarde sur des mots précis, qui deviennent autant de repères, et dé-
ploie des procédés intimement liés à la personnalité émettrice qui transmet ces souvenirs. 

Dans la section « Corps » (p. 24), elle affirme que « L’épiderme perçoit, reçoit, transforme,  
se repose, et toujours recommence ». Cette perception de l’intangible, cet espace où le corps 
trouve sa place, représente une tentative de nommer la connexion intuitive entre la conscience 
de l’être et son enveloppe corporelle. Être conscient de cette connexion revêt une importance 
capitale pour Lacelle, même si elle demeure empreinte de mystère. Le corps est le lieu de  
naissance de toute poésie. 

Les parties du corps évoquées par les autrices précédentes se métamorphosent en images métonymiques, adop-
tant différentes formes et symbolisant diverses idées dans leur contexte d’écriture. Néanmoins, il est possible de 
constater que le thème du corps est souvent associé à une forme de mystère, de sacré, de détresse et de vitalité 
que nos poétesses cherchent à exprimer. Ces autrices se réapproprient leur corps par l’entremise de la poésie, et 
expriment ses multiples dimensions avec des images riches, captivantes et fort originales. La nature rapprochée 
dans le temps de leurs publications témoigne peut-être d’un courant littéraire qu’elles moussent ou dans lequel 
elles s’insèrent. Nous réagissons à l’ère qui est la nôtre, après tout. 

 

Suite de la page 7
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À la manière d’Emmanuelle Gingras, auteure de La Chienne, nous nous po-
serons la question à savoir si « Les enjeux identitaires et linguistiques ont […] 
éclipsé la prise de parole des femmes dans le théâtre franco-ontarien  […] » 
même si elles y étaient présentes1. Miriam Cusson, Brigitte Haentjens et  
Marie-Thé Morin s’accordent pour admettre que la reconnaissance de l’apport 
des auteures ou réalisatrices dans le théâtre est récente en Ontario2. 

À la fin du 20e siècle et au début du 21e siècle, nombre de jeunes étudiantes ont  
donné libre cours à leur créativité et exercé leurs talents de dramaturge. A. M. Matte 
est une de celles-ci. Produite pour la première fois à l’âge de huit ans par l’Atelier des 
Trois pommes à Ottawa, A. M. Matte a suivi des cours d’art dramatique à l’école 
élémentaire et secondaire, puis a poursuivi des études universitaires en journalisme 
et en études africaines. Assoiffée de créativité, elle a formé avec quelques camarades la 
troupe de théâtre Productions Nemesis (nom de la déesse de la vengeance dans la my-
thologie grecque, représentante de la colère justifiée des dieux). Pourquoi avoir choisi 
ce nom ? « Pour nous affirmer et nous réapproprier l’espace théâtral ». Sa troupe a 
monté des pièces en français, en anglais et en langue des signes québécoise; certaines 
d’entre elles comportaient également des passages en espagnol et en allemand.

A. M. Matte ajoute : « Nous étions bilingues ! Nous avons fait des spectacles partout, dans les parcs, dans les 
universités, dans le festival Fringe, etc. On ne voulait pas limiter nos créations et notre créativité. Nous étions 
— et sommes toujours — de fiers francophones, mais nous voulions inclure toutes nos identités dans ce que 
nous montions, et ça voulait dire créer en anglais aussi. Productions Nemesis était motivée par une vision ras-
sembleuse et un désir d’inclusion. »

A. M. Matte a écrit une vingtaine de pièces, dont une quinzaine ont été montées par Productions Nemesis. 
Toutes ont un penchant féministe. Ce féminisme, dit-elle, s’est manifesté dès ses premiers écrits, qu’il s’agisse 
de nouvelles, de poèmes ou de pièces de théâtre.

« Mes premiers personnages étaient féminins — des princesses. Mais c’étaient des  
princesses aventurières. Des princesses qui combattaient les dragons elles-mêmes et qui 
refusaient de se faire donner en mariage par le roi. Ce thème d’indépendance et d’affirmation 
féminine et féministe revient souvent dans mes écrits, dès mes premières publications et  
dès mes premières pièces. »

En un sens, on retrouve dans sa démarche la tradition d’oralité qui a joué un si grand rôle dans l’affirmation de 
l’identité franco-ontarienne3. Cependant, nous retrouvons aussi dans sa motivation un féminisme, qui rappelle 
le machisme dénoncé par Brigitte Haentjens et un dynamisme de groupe sur le terrain.

1 Julien Cayouette, « Reconnaissance des femmes au théâtre : "Il reste de la job" », La voix du nord, 26 septembre 2022. En ligne : 
https://lavoixdunord.ca/2022/09/26/reconnaissance-des-femmes-au-theatre-il-reste-de-la-job/.

2 Idem.
3 François Paré, « L’institution littéraire franco-ontarienne et son rapport à la construction identitaire des Franco-Ontariens »,  

La question identitaire au Canada francophone : récits, parcours, enjeux, hors-lieux, Sainte-Foy, Presses de l’Université Laval,  
p. 53-55, 56, 58-59, 60. En ligne : https://sites.ustboniface.ca/francoidentitaire/ontario/texte/T0407.htm.

A. M. Matte : l’humain d’abord
Par Lélia Young

Lélia Young

Suite à la page suivante
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A. M. Matte souligne : « Le succès de Productions Nemesis repose sur les gens qui en ont fait partie. Et donc, 
mes succès sur scène, je les dois à ces autres jeunes qui ont bien voulu me suivre dans cette aventure théâtrale. 
Si j’ai écrit des pièces qui mettent en scène des allégories antiracistes, l’histoire d’amour d’un couple septua-
génaire, d’un couple Sourd/non-Sourd, des couples de la diversité sexuelle, des hommages aux comédies de 
Molière et de Shakespeare, une maison qui venge sa maîtresse victime de violence conjugale et des comédies 
musicales, c’est parce que j’avais une troupe qui appuyait mes démarches. »

Sur le plan de sa contribution au théâtre féminin franco-ontarien, A. M. Matte crée des ponts 
avec ce qui précède et le présent au sein de la diversité canadienne. Cette reconnaissance du 
génie antérieur, du non-conformisme et de la pluralité me semble centrale chez elle. Le thème 
de l’exclusion, l’exposition des injustices au sein de la société et l’affirmation de la femme dans 
son milieu sont au centre de sa créativité. Ses écrits récents abordent la situation des commu-
nautés 2ELGBTQIA+, mais ce n’est qu’un autre chemin pour parler de relations humaines.

Dans toute sa modestie, elle me dit que sa plus grande contribution aura été d’avoir servi de tremplin à la réali-
sation d’autres artistes qui ont travaillé avec elle.

Il me restait à savoir pourquoi ses pièces n’étaient pas encore publiées alors que nous avons bien entamé la pre-
mière moitié du 21e siècle et que l’oralité n’est plus le drapeau de l’identité franco-ontarienne. Cette question 
me préoccupait, car A. M. Matte a été lauréate du Concours national de composition Mathieu da Costa et du 
Prix provincial d’écriture dramatique O’Neill-Karch pour sa pièce Les murs ont des yeux, jouée en 2016, reprise 
en 2017, puis montée en format virtuel en 2021.

« Je n’ai jamais pensé envoyer mes textes à la publication, dit-elle, parce qu’on m’a fait croire qu’on ne peut 
pas publier de pièces de théâtre avant de les faire monter par les grands théâtres tels que le Théâtre français de 
Toronto ou le Théâtre du Nouvel-Ontario ».

Je lui ai fait remarquer que c’était bien dommage pour ceux et celles qui, parmi le public franco-ontarien, ne 
les ont pas vues jouées. À présent, elle semble prête à publier Les murs ont des yeux, mais, fidèle à la philosophie 
des Productions Nemesis, elle précise : « J’ai traduit la pièce et il me semble qu’un recueil du genre recto verso 
français-anglais conviendrait bien à cette pièce. J’adorerais la publier de façon bilingue. »

 

Suite de la page 9
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Les jeunes puisent leurs modèles dans leur entourage, mais également dans la culture 
qui s’anime autour d’eux, notamment dans les films et les livres. Puisque l’on dit que 
la culture est le reflet d’une société et de son époque, j’ai décidé de m’entretenir avec 
des artisans de cette culture afin qu’ils me parlent de leur processus créatif lorsqu’ils  
créent des personnages féminins pour la jeunesse. Je me suis ainsi entretenue avec 
trois auteur·rice·s ayant publié un livre dans les derniers mois : Mireille Messier, 
Claudia Lahaie et Pierre-Luc Bélanger. 

S’inspirer du passé pour imaginer le futur…

En mars dernier, Mireille Messier a fait paraître l’album jeunesse Pas de chevaux dans 
la maison ! La vie audacieuse de l’artiste Rosa Bonheur (Éditions Orca). Cette paru-
tion a tout de suite attiré mon attention par son titre accrocheur et, surtout, par son 
sujet : une jeune artiste peintre dans les années 1800 à Paris, en France. Cette histoire  
inspirante et touchante est bien plus qu’une simple biographie illustrée pour la  
jeunesse, elle propose un modèle féminin fort au jeune lectorat. 

Je me suis toutefois demandé ce qui avait poussé Mireille Messier à mettre de l’avant un personnage historique 
comme celui-ci. « Je suis tombée sur un livre où il y avait un tout petit entrefilet à propos d’une artiste française 
qui aimait peindre des chevaux, m’a-t-elle expliqué. Je me suis demandé c’était qui, puisque je n’en avais jamais 
entendu parler, et en faisant mes recherches j’ai découvert Rosa Bonheur. Je me suis demandé pourquoi on ne 
la connaissait pas. Sa vie est fascinante, elle était vraiment une pionnière à bien des égards, et là je me suis dit : 
c’est parce que c’est une femme, c’est pour ça qu’on n’en a jamais entendu parler. »

Ce triste constat est malheureusement bien réel. Dans les livres d’histoire de l’art traitant de cette époque, 
ce sont exclusivement des hommes dont il est question. « Cet album, c’est un peu pour rétablir l’ordre des 
choses », lance l’autrice, qui souhaite que plus de gens connaissent le parcours de vie de Rosa Bonheur. 

« Cet album, c’est un peu pour rétablir l’ordre des choses. » 
– Mireille Messier

Malgré les 200 ans qui nous séparent de cette histoire, les jeunes lecteur·rice·s peuvent s’identifier facilement à 
ce personnage qui aime dessiner et adore les chevaux. Au fil des pages, on découvre les luttes que Rosa Bonheur 
a dû mener pour peindre et devenir une artiste, mais aussi simplement pour pouvoir mettre des pantalons afin 
de se déplacer plus librement lorsqu’elle allait observer les chevaux pour les peindre ! 

« Dans le livre, je parle du fait que c’était illégal pour les filles de porter des pantalons en public. C’est intéres-
sant pour les jeunes lecteurs de voir que les choses ont changé. Toutefois, je leur mentionne que c’est ainsi au 
Canada, mais que ce n’est pas partout pareil. » Mireille Messier utilise ainsi les exemples d’une autre époque 
pour sensibiliser les jeunes à des enjeux très actuels. 

Comment se construisent les modèles féminins que 
l’on offre aux jeunes lecteur·rice·s ?
Par Mylène Viens

Mylène Viens
Photo : Jean Lapointe

Suite à la page suivante
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S’imprégner de l’actualité pour toucher les jeunes…

L’autrice Claudia Lahaie et l’auteur Pierre-Luc Bélanger ont, pour leur part, choisi de camper leurs histoires 
dans un contexte très actuel où les textos et les médias sociaux parsèment le quotidien. Ils ont tous les deux 
récemment publié un roman pour adolescents aux Éditions David et je leur ai demandé ce qui les avait inspirés 
lorsqu’ils ont créé leurs personnages féminins. 

Dans Les voies du slam, Claudia Lahaie traite de problématiques vécues par des adolescents, telles que le  
racisme, les troubles de santé mentale et l’homosexualité. Elle m’a dit s’inspirer de son contact direct avec les 
jeunes, puisqu’elle est travailleuse sociale. « Pour moi, c’est une question de modèles, me confie-t-elle. Je suis 
très consciente que j’écris pour des adolescents et c’est très important pour moi que les filles aient de bons  
modèles, pour qu’elles se sentent inspirées. Mes personnages féminins sont ainsi tous des femmes fortes, même 
si c’est bien souvent inconscient ! » 

Dans le cas de l’auteur Pierre-Luc Bélanger, qui a récemment fait paraître le roman Prise Deux dévoilant le 
destin de deux adolescents frappés par le coup de foudre, la création de personnages féminins semble plus 
délibérée. « J’aime que mes personnages sortent des sentiers battus et ne soient pas trop stéréotypés », m’ex-
plique-t-il. Il n’hésite ainsi pas à mettre en scène une femme mécanicienne ou encore une grand-mère qui aime 
les arts martiaux, la boxe et la vitesse. « Je veux montrer d’autres modèles que celle de la princesse de Disney.  
Je veux montrer qu’il y a des femmes fonceuses, curieuses, ambitieuses, qui n’ont pas peur et qui sont capables », 
ajoute-t-il en faisant référence aux femmes de son entourage.

Ainsi, peu importe l’époque de laquelle les auteur·rice·s s’inspirent pour créer leurs personnages féminins dans 
la littérature jeunesse, tous semblent d’avis de l’importance d’offrir des modèles féminins forts. Après tout, ces 
jeunes lecteur·rice·s sont les citoyens de demain, un monde où nous espérons que tous trouvent leur place peu 
importe leur identité de genre. 

Suite de la page 11
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La maison d’édition que vous avez fondée et 
que vous dirigez est joliment nommée Terre  
d’Accueil. Je pense que le nom fait aussi référence 
à vos propres aspirations et aux arrivées et départs 
qui ont marqué votre vie. Pouvez-vous nous retra-
cer les grandes étapes de ce parcours, du continent 
africain au Canada ? 

Absolument ! Je suis originaire du Cameroun, pays  
situé en Afrique centrale et je suis arrivée au Canada 
en 2007 en tant que résidente permanente. Titulaire 
d’un diplôme universitaire, j’avais entre pris des dé-
marches auprès d’universités canadiennes depuis le 
Cameroun pour poursuivre mes études et faciliter 
mon insertion dans la société. Une fois arrivée, j’ai 
finalisé mon inscription à l’Université Concordia à 
Montréal où j’ai obtenu un certificat de 2e cycle fran-
çais-anglais en langue et techniques de localisation. Il 
existe aujourd’hui sous le nom de diplôme de 2e cycle 
en Technologies de la traduction. 

Lors de votre arrivée au Canada, quelle a été votre 
première « terre d’accueil », cette première ville 
où vous avez posé vos bagages et avez commencé  
à explorer de nouveaux horizons ? Qu’avez-vous 
pensé de cette nouvelle terre et de l’accueil que 
vous y avez reçu ?

Montréal a été le premier point de chute pour moi, je ne savais pas encore que j’allais quitter la ville et la province 
pour une tout autre aventure neuf ans plus tard ! N’ayant pas connu d’autres pays en dehors du Cameroun, 
j’avoue que je n’avais pas d’attentes spécifiques surtout que je commençais une nouvelle vie avec mon mari qui 
lui, à l’époque, quittait la France. Bien entendu, je n’ai pas échappé aux inquiétudes — je dirais plus aux mises 
en garde — de mon entourage concernant le fameux froid canadien. Quelle ne fut donc pas ma surprise quand 
à l’atterrissage le pilote annonce un chaleureux 23 degrés en cet après-midi du 28 septembre 2007 !

J’ai tout de suite gardé l’esprit ouvert, la priorité était de trouver un logement et puisque j’avais un peu de temps 
avant ma rentrée qui avait lieu au mois de janvier de l’année suivante, j’ai décidé de travailler. Mon premier 
emploi fut donc celui de préposée à la clientèle dans un centre d’appel. Cela m’a permis de me familiariser avec 
l’accent québécois, mais j’ai aussi très vite compris que cet environnement n’était pas fait pour moi : j’avais 
besoin de créer, de penser et de réfléchir par moi-même…

Le plus difficile a été de trouver du travail après l’obtention de mon diplôme à l’Université Concordia; on 
parlait d’avoir une expérience canadienne, je pensais donc avoir tout ce qu’il fallait pour décrocher un emploi, 
hélas j’ai été confrontée à la dure et triste réalité de bon nombre d’immigrants dans mon cas. Mais, je n’ai pas 
lâché et ma détermination et ma persévérance ont eu le dessus et la solution est arrivée une fois de plus grâce 
aux études.

Questions à Suzanne Kemenang

Suite à la page suivante
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Vous avez complété le diplôme de 2e cycle en édition prodigué au campus Longueuil de l’Université de 
Sherbrooke. D’où vous vient votre amour pour le livre et qu’est-ce qui vous a poussé à vouloir faire votre 
marque dans le monde de l’édition ?

Ce diplôme a été une véritable bénédiction pour moi, et ce, à plusieurs égards. J’avais fait de bonnes études au 
Cameroun et au Canada, mais mes connaissances demeuraient théoriques avec un profil très littéraire. Faute de 
formations pratiques ou d’expériences sur le terrain et dans un domaine en particulier, j’ai compris avec le recul 
pourquoi il m’était si difficile de décrocher un VRAI emploi.

Le diplôme de 2e cycle en édition devenait ce liant qui, sans être un diplôme de plus (pour certaines personnes), 
devenait LE diplôme qui allait me réconcilier avec toutes mes formations antérieures et plus encore, me per-
mettre d’avoir une réelle perspective dans une industrie que je découvrais à l’époque et qui me fascinait déjà.

Je dois avouer que ce métier, ce monde de l’édition, m’a choisie et rien qu’en l’écrivant je suis très émue… Je 
sais aujourd’hui et avec le temps que j’ai été créée pour cela. Bien qu’étant une femme de lettres (j’ai fait mes 
études secondaires et universitaires en littérature africaine, française et anglaise, en linguistique et en traduc-
tion) ayant été en contact avec les livres, je suis tombée amoureuse du processus éditorial en lui-même, depuis 
le choix du manuscrit, l’accompagnement des auteurs, la gestion de projet, le choix du format, de la conception 
de la couverture, etc. jusqu’à la mise en marché en passant par le contact avec le public, les lecteurs, les libraires.

Fonder les Éditions Terre d’Accueil en 2018, cinq ans après l’obtention de mon diplôme s’est tout simplement 
imposé à moi. J’avais quitté le Québec pour l’Ontario et un ami m’a demandé de le rejoindre dans un projet qui 
réunissait des expertises francophones. Une graine était semée, elle a germé au contact de personnes comme toi 
Frédéric que je tiens à remercier ici parce que tu as vu ce projet prendre vie et j’ai pu bénéficier (et je continue 
de le faire) de tes précieux conseils, MERCI du fond du cœur !

Vous êtes installée depuis quelques années à Oshawa, en Ontario. Qu’est-ce qui vous a amenée à migrer 
vers cette nouvelle terre d’accueil ?

Les prix des maisons (rires) ! Ma famille et moi avons quitté Montréal en 2016 après neuf ans dans cette ville. 
Mon mari et moi avions besoin de plus de défis professionnels et l’Ontario nous offrait cette belle promesse. 
Mississauga fut notre ville d’accueil pendant un an, mais face à un marché immobilier en plein essor, nous avons 
déménagé à Oshawa, à l’est de Toronto, où les prix des maisons étaient plus accessibles.

Pouvez-vous nous décrire la politique éditoriale que vous avez adoptée chez Terre d’accueil et le type 
de relation que vous souhaitez entretenir avec les autrices et auteurs que vous accueillez dans la maison 
d’édition ?

Les Éditions Terre d’Accueil ont choisi de publier les autrices et auteurs immigrants afin de leur offrir un espace 
unique d’expression de leurs réalités par la fiction et la non-fiction et ainsi faire entendre leur voix et enrichir le 
paysage littéraire francophone au Canada. Nous voulons démontrer que ces auteurs et autrices contribuent de 
façon significative au rayonnement de la littérature dans leur pays d’accueil. Nous souhaitons de ce fait entrete-
nir une relation de confiance, basée sur la collaboration et la pérennité avec chacun·e de nos autrices et auteurs.

Suite à la page suivante
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En vous projetant dans l’avenir, comment entrevoyez-vous le développement de la maison d’édition ?

Les Éditions Terre d’Accueil soufflent sur leur 5e bougie cette année ! C’est déjà un exploit compte tenu des 
années précaires liées à la pandémie, l’absence de distributeur, et donc pour certains bailleurs de fonds, aucun 
accès possible aux subventions. Nous souhaitons avant tout célébrer nos acquis entre autres notre adhésion au 
Regroupement des éditeurs franco-canadiens (REFC), la publication de 13 titres et une présence accrue sur 
différents salons du livre francophones à travers le Canada.

Pour l’avenir, le plus urgent pour nous est de signer un contrat de distribution afin d’assurer notre présence 
en librairie. Nous avons aussi entamé l’adaptation numérique de nos titres qui seront bientôt disponibles aux 
formats PDF et EPub. Nous souhaitons également publier des ouvrages destinés à un public plus jeune et dé-
velopper de nouveaux marchés au Canada et à l’international.

Vous avez fondé récemment l’entreprise « Suzanne K. Inc. » pour vous permettre d’accepter des mandats  
variés, par exemple pour offrir des conférences et des ateliers. Pouvez-vous élaborer un peu sur ces projets 
personnels et sur leur complémentarité avec vos occupations professionnelles ?

Depuis quelques années déjà, je suis sollicitée pour différents mandats comme la gestion de projet d’édition 
sur-mesure et clés en main, l’animation d’ateliers d’écriture, de lancements de livres, de tables rondes littéraires 
ou en tant que conférencière pour parler de mon parcours professionnel ou personnel. C’est dans cette dyna-
mique que Suzanne K. Inc. a vu le jour il y a un an pour officialiser ces activités; disons que c’est une extension 
de ma propre personne. J’y offre des services de consultation en édition aux particuliers et aux entreprises 
sur différents projets et surtout des projets qui ne rejoignent pas la ligne éditoriale de la maison d’édition  
qui s’inscrit plutôt dans l’édition dite traditionnelle (à compte d’éditeur), mais pour lesquels mon expérience 
est requise. 

J’ai obtenu mon diplôme en édition il y a 10 ans, ça fait cinq ans que je suis à la tête d’une maison d’édition 
et entre-temps je suis devenue autrice : autant dire que toutes ces expériences m’ont permis (et continuent de 
le faire) de développer une réelle expertise dans le milieu du livre. La beauté de ces mandats réside dans le fait 
qu’ils me challengent et me permettent d’exprimer ma créativité.

En guise de conclusion à cet entretien, pouvez-vous porter un regard rétrospectif sur votre parcours et 
partager avec nous les réflexions qui vous tiennent le plus à cœur ?

Lorsque je regarde en arrière, 16 ans plus tôt, lorsque j’ai quitté mon pays et ma famille, j’étais loin de m’ima-
giner trouver ma voie dans l’édition et être autant épanouie et heureuse d’exercer un métier aussi gratifiant qui 
implique avant tout l’humain et favorise les rencontres, les échanges et le partage, en somme, c’est une véritable 
aventure humaine ! Le seul mot qui me vient à l’esprit est GRATITUDE. Je me sens privilégiée de faire ce 
que j’aime et surtout d’être bien entourée et mon souhait est qu’à travers mon travail que ce soit avec Terre  
d’Accueil ou Suzanne K. Inc. que les personnes puissent trouver et puiser une petite part de bonheur.

Questions rédigées par Frédéric Brisson.
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Célébrons l’excellence littéraire !
La Ville d’Ottawa est fi ère d’annoncer les fi nalistes des Prix du livre d’Ottawa 2023 :

La date limite de soumission pour les Prix du livre d’Ottawa 2024 est le mercredi 10 janvier 2024 à 16 h.

ottawa.ca/prixdulivre

Prix du livre
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Fiction

Andrée Lacelle
Dire
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Circé des hirondelles
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Janine Messadié
Lettre à Tahar Ben
Jelloun

Claudia Lahaie
Les voies du slam
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Célébrons l’excellence de la littérature émergente franco-ontarienne !
L’AAOF est fière de vous présenter les finalistes !

D’abord l’arrogance,  
puis vint la guerre

Cindy Côté

Éditions David

Adieu, Staline !

Lamara Papitashvili

Éditions David

Rêve-Creux

Alexis Rodrigue-Lafleur

Éditions l’Interligne

Prix littéraire Émergence AAOF 2023
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Appel à textes
Collection « Pigeon voyageur » – Éditions David 

Les Éditions David annonçaient récemment la création d’une nouvelle collection ayant pour 
nom « Pigeon voyageur », destinée à un lectorat de 9 à 13 ans, et composée de romans mettant 
en vedette une ville ou un lieu du Canada.

Cette collection amènera les jeunes lecteurs et lectrices à se déplacer sur des territoires géogra-
phiques comme dans des territoires imaginaires. Accompagnés d’une carte géographique et de 
niveaux de lecture gradués, les livres de cette collection seront passionnants et instructifs pour 
le lectorat visé et, sans nul doute, pertinents et utiles pour les enseignants et les enseignantes 
des niveaux scolaires concernés.

La collection « Pigeon voyageur » est dirigée par Anne-Marie Fortin. Tour à tour spécialiste 
en littérature jeunesse, autrice, éditrice, consultante, animatrice et formatrice, Anne-Marie 
gravite dans l’univers du livre jeunesse depuis plus de quinze ans.

Les Éditions David font appel aux créateurs et aux créatrices qui désirent soumettre un 
manuscrit dans la collection « Pigeon voyageur ». Les textes proposés doivent  correspondre 
aux critères ci-dessous :

•  Lectorat-cible dans une fourchette de 9 à 13 ans ;

• Longueur : 10 000 à 25 000 mots ;

•  Contrainte géographique : le récit doit être campé dans une ville ou un lieu du Canada ;

•  Genres littéraires : la collection est axée sur le roman et est ouverte à un ensemble de 
sujets appropriés pour le public visé, dont l’aventure, l’enquête, l’amour / l’amitié /  
la famille, la science-fiction et le suspense.

Pour toute information au sujet de la collection, veuillez communiquer avec 
Anne-Marie Fortin : amfortin@editionsdavid.com.
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QUESTIONNAIRE DE PROUST REVU ET CORRIGÉ

Quel est votre principal trait de caractère ?
Franc.

Qu’appréciez-vous le plus chez vos ami·e·s ?
Intégrité mais loyauté.

Quelle est votre occupation préférée ? 
Lecture, musique… et marcher.

Qu’est-ce qui se rapprocherait le plus du bonheur 
selon vous ?

Être à l’écoute.

Quelle est votre plus grande qualité ?
Le discernement.

Quel est votre principal défaut ?
Obstiné.

Qu’est-ce que vous détestez par-dessus tout ? 
L’hypocrisie et les mauvaises langues.

Pour quelle cause seriez-vous prêt·e à vous battre 
aujourd’hui ou dans un avenir proche ?

Pour la poésie, pour la beauté.

Quelle est votre couleur préférée ?
Bleu profond ou Pourpre.

Quel style de musique écoutez-vous en écrivant ?
Tous.

Quelle odeur est synonyme de réconfort pour vous ?
L’odeur de la rose ou des lilas.

Si vous étiez une fleur, quelle serait-elle ?
Un tournesol pour mon côté simple et bon 

vivant, un lys pour la sensibilité.

Dans quel pays auriez-vous aimé vivre ? 
La France ou l’Italie.

Quel·le·s sont vos auteur·rice·s préféré·e·s en prose ?
Kundera, Nietsche, Eco.

Quel·le·s sont vos poètes préféré·e·s ?
Homère, Rûmi, Dante, Tagore, Sedar Senghor, 

Rimbaud, Andrée Chédid, Adonis, Neruda, 
Hébert, Préfontaine, Miron, Hugo, Desrochers, 

Desjardins, Lacelle, Christensen.

Quel livre a profondément marqué votre enfance ?
L’Avalée des avalés de Réjean Ducharme.

Quel livre a changé votre vie ? 
Le livre de Job de la Bible, et tout le reste  

de l’histoire.

Quel est votre livre franco-ontarien préféré ?
Sol Ciel Ciels Sols d’Andrée Lacelle.

Quelles sont vos héroïnes de fiction favorites ?
Bérénice dans l’Avalée des avalés.

Lequel de vos livres recommanderiez-vous à  
un·e ami·e ?

Chacun selon son désir.

Quel est votre genre littéraire de prédilection ?
La poésie. 

Quelles thématiques habitent vos écrits ? 
La beauté, le sens de l’Univers et sa  

compréhension, un nouveau monde.

Quel mot détestez-vous ?
Les insultes avec une connotation sexuelle.

Quel est votre mot préféré ?
Liberté.

Quelle pourrait être votre devise ?
Qui es-tu, 

toi, 
soleil levant, 

cheval de lumière?

De quoi n'avez-vous pas encore accouché·e ?
D’un spectacle théâtral.

Le mot de la fin ? 
Vive la vie ! Rideaux ! - Il faut toujours  

regarder derrière.

François Baril Pelletier
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QUESTIONNAIRE DE PROUST REVU ET CORRIGÉ

Quel est votre principal trait de caractère ?
La créativité.

Qu’appréciez-vous le plus chez vos ami·e·s ?
Le sens de l’humour.

Quelle est votre occupation préférée ? 
Skier, lire et voyager.

Qu’est-ce qui se rapprocherait le plus du bonheur 
selon vous ?

Descendre une piste de ski  
fraîchement travaillée.

Quelle est votre plus grande qualité ?
La fiabilité.

Quel est votre principal défaut ?
J’ai de la difficulté à dire non.

Qu’est-ce que vous détestez par-dessus tout ? 
L’imbécilité.

Pour quelle cause seriez-vous prêt·e à vous battre 
aujourd’hui ou dans un avenir proche ?

La protection de la langue française.

Quelle est votre couleur préférée ?
Bleu.

Quel style de musique écoutez-vous en écrivant ?
Aucune.

Quelle odeur est synonyme de réconfort pour vous ?
Un dessert qui cuit au four.

Si vous étiez une fleur, quelle serait-elle ?
Un hibiscus.

Dans quel pays auriez-vous aimé vivre ? 
La Suisse.

Quel·le·s sont vos auteur·rice·s préféré·e·s  
en prose ?

Louis Hémond, Arlette Cousture,  
Sophie Huard.

Quel·le·s sont vos poètes préféré·e·s ?
Jean de Lafontaine, Andrée Christensen.

Quel livre a profondément marqué votre enfance ?
Boucle d’or.

Quel livre a changé votre vie ? 
Le trésor de Brion de Jean Lemieux.

Quel est votre livre franco-ontarien préféré ?
La quête d’Alexandre d’Hélène Brodeur.

Quelles sont vos héroïnes de fiction favorites ?
Émilie Bordeleau (Les filles de Caleb),  

Latika (Enterrer la lune).

Lequel de vos livres recommanderiez-vous à  
un·e ami·e ?

J’opte pour le plus récent, Prise Deux,  
car ils ne l’ont peut-être pas encore lu.

Quel est votre genre littéraire de prédilection ? 
Les romans d’aventure ou de mystère.

Quelles thématiques habitent vos écrits ? 
La découverte de ses passions,  

la persévérance, l’espoir.

Quel mot détestez-vous ?
Pas un mot, mais plutôt une expression :  

« bon matin ».

Quel est votre mot préféré ?
Vacances.

Quelle pourrait être votre devise ?
Permets-toi de rêver.

De quoi n'avez-vous pas encore accouché.e ?
D’un roman qui serait adapté au cinéma.

Le mot de la fin ? 
Le livre est un passe-partout qui ouvre  

les portes de l’imaginaire. 

Pierre-Luc Bélanger
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QUESTIONNAIRE DE PROUST REVU ET CORRIGÉ

Roger Bouchard

Quel est votre principal trait de caractère ? 
La bonté, la joie, la spontanéité, la profon-

deur, l’âme, l’amour de la solitude, le silence. 
On dirait que j’ai une bonne douzaine de traits 

principaux dans ma personnalité.

Qu’appréciez-vous le plus chez vos ami·e·s ? 
La bonté, la joie, la spontanéité, la profon-

deur, l’âme, l’amour de la solitude, le silence et 
j’ajouterais la beauté.

Quelle est votre occupation préférée ? 
Ne rien faire en particulier. Contempler.  

Aimer énormément.

Qu’est-ce qui se rapprocherait le plus du bonheur 
selon vous ? 

S’en rapprocher de si près qu’on s’y trouve.

Quelle est votre plus grande qualité ? 
Le sens de la justice.

Quel est votre principal défaut ? 
Faudrait demander à ma femme, à mes  
enfants, à mes amis·es. Ils ne m’en ont  

jamais parlé.

Qu’est-ce que vous détestez par-dessus tout ?
Ceux qui détestent.

Pour quelle cause seriez-vous prêt·e à vous battre 
aujourd’hui ou dans un avenir proche ?

Aucune cause car combattre est l’anti-cause 
la plus énorme qui soit.

Quelle est votre couleur préférée ? 
Le blanc et toutes les couleurs qu'il contient.

Quel style de musique écoutez-vous en écrivant ? 
Je ne partage jamais mon attention avec  

de la musique.

Quelle odeur est synonyme de réconfort pour vous ? 
Le parfum des algues au bord de la mer.

Si vous étiez une fleur, quelle serait-elle ? 
Je pourrais être n’importe quelle fleur  

individuelle ou en bouquet, hibiscus,  
rose, tulipe, pissenlit, lotus, etc.

Dans quel pays auriez-vous aimé vivre ? 
Là où je serais né.

Quel·le·s sont vos auteur·rice·s préféré·e·s en prose ? 
Presque chaque livre que je lis devient mon 

préféré si j'aime son contenu.

Quel·le·s sont vos poètes préféré·e·s ? 
Je n’ai pas encore trouvé le ou la préférée. 

J’aime des dizaines de poètes.  

Quel livre a profondément marqué votre enfance ? 
J’ai oublié presque tout de ma vraie enfance. 

Quant à mon enfance actuelle, je lis en ce  
moment : La cité des nuages et des oiseaux.

Quel livre a changé votre vie ? 
La Science de l’Être et l’Art de vivre.

Quel est votre livre franco-ontarien préféré ? 
Je n’ai pas encore trouvé.

Quelles sont vos héroïnes de fiction favorites ?
Je n’ai pas identifié encore cette personne.

Lequel de vos livres recommanderiez-vous à un·e 
ami·e ? 

Tous ceux qui n'ont pas encore été publiés.  
Ils sont bien meilleurs que ceux qui ont  

été publiés.

Quel est votre genre littéraire de prédilection ?
L’essai poétique dans une forme romancée.

Quelles thématiques habitent vos écrits ? 
La conscience infinie, l’immortalité, l’amour 

infini, la joie infinie.

Quel mot détestez-vous ? 
Aucun. Il suffit de dire le son du mot et ne pas 

se soucier de sa signification.

Quel est votre mot préféré ? 
Élisabeth. Je le répète plusieurs fois par jour 

depuis plus de 40 ans.

Quelle pourrait être votre devise ? 
Il y a toujours quelque chose à aimer.

De quoi n'avez-vous pas encore accouché·e ? 
En mon être, j’ai accouché sans « pousser » de 

millions d’idées, de phrases, de joies, d’amitiés, 
de partage. J’observe les autres qui poussent 

et poussent et poussent et je me demande 
pourquoi tant d’efforts ?

Le mot de la fin ? 
Pourquoi tant d’efforts ? L’eau ne coule-t-elle 

pas d’elle-même sur une pente naturelle ?
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QUESTIONNAIRE DE PROUST REVU ET CORRIGÉ

Hédi Bouraoui

Quel est votre principal trait de caractère ?
La franchise

Qu’appréciez-vous le plus chez vos ami·e·s ?
La fidélité et la sincérité.

Quelle est votre occupation préférée ? 
L’enseignement et les voyages

Qu’est-ce qui se rapprocherait le plus du bonheur 
selon vous ?

La joie et la bonne humeur

Quelle est votre plus grande qualité ?
L’affection pour mes ami(e)s

Quel est votre principal défaut ?
De dire ce que je pense sans prendre  

 des gants.

Qu’est-ce que vous détestez par-dessus tout ? 
Le mensonge et la trahison dans l’amitié.

Pour quelle cause seriez-vous prêt·e à vous battre 
aujourd’hui ou dans un avenir proche ?

La justice et l’antiracisme.

Quelle est votre couleur préférée ?
Le rouge.

Quel style de musique écoutez-vous en écrivant ?
Pas de musique en écrivant.

Quelle odeur est synonyme de réconfort pour vous ?
L’odeur du jasmin.

Si vous étiez une fleur, quelle serait-elle ?
 

Dans quel pays auriez-vous aimé vivre ? 
Je vis dans le meilleur pays du monde :  

LE CANADA.

Quel·le·s sont vos auteur·rice·s préféré·e·s en prose ?
Flaubert…Stendhal… 

Quel·le·s sont vos poètes préféré·e·s ?
Baudelaire, Nerval…

Quel livre a profondément marqué votre enfance ?
Sans Famille

Quel livre a changé votre vie ? 
Aucun livre n’a changé ma vie.

Quel est votre livre franco-ontarien préféré ?
Tous les livres de Pierre Léon.

Quelles sont vos héroïnes de fiction favorites ?
Toutes les héroïnes de Marguerite Duras. 

Lequel de vos livres recommanderiez-vous à un·e 
ami·e ?

Ainsi parle la Tour CN…

Quel est votre genre littéraire de prédilection ?
La poésie. 

Quelles thématiques habitent vos écrits ?
La compréhension de toutes les altérités. 

Quel mot détestez-vous ?
La haine.

Quel est votre mot préféré ?
L’Amour.

Quelle pourrait être votre devise ?
Mener une vie juste et équitable.

De quoi n'avez-vous pas encore accouché·e ?
J’ai assez écrit… plus envie d’accoucher de 

quoi que ce soit. J’ai encore des livres d’essais 
à publier.

Le mot de la fin ? 
Merci de cette occasion de répondre  

à vos questions.
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QUESTIONNAIRE DE PROUST REVU ET CORRIGÉ

Yves Breton

Quel est votre principal trait de caractère ?   
Bonne humeur.

Qu’appréciez-vous le plus chez vos ami·e·s ?  
Bienveillance intelligente.

Quelle est votre occupation préférée ?  
Apprendre.

Qu’est-ce qui se rapprocherait le plus du bonheur 
selon vous ? 

Épanouissement personnel.

Quelle est votre plus grande qualité ? 
Curiosité.

Quel est votre principal défaut ? 
Impatience.

Qu’est-ce que vous détestez par-dessus tout ?  
L’ignorance crasse.

Pour quelle cause seriez-vous prêt·e à vous battre 
aujourd’hui ou dans un avenir proche ? 

La qualité de la vie.

Quelle est votre couleur préférée ? 
Rouge.

Quel style de musique écoutez-vous en écrivant ? 
Aucune.

Quelle odeur est synonyme de réconfort pour vous ? 
Douce.

Si vous étiez une fleur, quelle serait-elle ? 
Rose rouge.

Dans quel pays auriez-vous aimé vivre ?  
Plusieurs, selon les saisons.

Quel·le·s sont vos auteur·rice·s préféré·e·s en prose ?  
Victor Hugo, Philippe Dard, Amin Maalouf.

Quel·le·s sont vos poètes préféré·e·s ? 
Nelligan.

Quel livre a profondément marqué votre enfance ?  
Aucun.

Quel livre a changé votre vie ?  
Aucun.

Quel est votre livre franco-ontarien préféré ?  
Niagara de Nicole Champeau.

Quelles sont vos héroïnes de fiction favorites ? 
Aucune.

Lequel de vos livres recommanderiez-vous à un·e 
ami·e ? 

Tous.

Quel est votre genre littéraire de prédilection ? 
Histoire, faits de société, idées.

Quelles thématiques habitent vos écrits ?  
Connaissances, éclairage braqué sur nos  

réalités de vie, vérités historiques, humour 
adapté aux situations décrites.

Quel mot détestez-vous ? 
Désolé!

Quel est votre mot préféré ?  
Bravo!

Quelle pourrait être votre devise ? 
Je pense donc je ne suis pas. Je mène !   

(Devise conçue par moi-même, publiée dans 
mes livres et apparaissant dans des  

dictionnaires de citations.)

De quoi n'avez-vous pas encore accouché·e ?  
Un bon succès de librairie.

Le mot de la fin ?  
Rien ne se protège plus que l’ignorance. 
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QUESTIONNAIRE DE PROUST REVU ET CORRIGÉ

Margaret Michèle Cook 

Quel est votre principal trait de caractère ? 
La curiosité.

Qu’appréciez-vous le plus chez vos ami·e·s ? 
Leur compassion.

Quelle est votre occupation préférée ? 
Lire.

Qu’est-ce qui se rapprocherait le plus du bonheur 
selon vous ? 
Lire au bord d’un lac dans les bois avec le chant 

des oiseaux comme musique de fond.

Quelle est votre plus grande qualité ? 
L’écoute

Quel est votre principal défaut ? 
Un trop plein d’idéalisme qui mène trop  
souvent à la déception et parfois même  

au désespoir.

Qu’est-ce que vous détestez par-dessus tout ? 
La mesquinerie.

 
Pour quelle cause seriez-vous prêt·e à vous battre 
aujourd'hui ou dans un avenir proche  ?

Comme un grand nombre de mes concitoyens, 
pour Gaia, notre terre vivante, pour ses eaux, 

ses arbres, ses oiseaux.

Quelle est votre couleur préférée ? 
Jaune soleil.

Quel style de musique écoutez-vous en écrivant ? 
La musique intérieure des mots.

Quelle odeur est synonyme de réconfort pour vous ? 
La lavande des champs de Provence.

Si vous étiez une fleur, quelle serait-elle ? 
Un freesia pour son parfum et sa délicatesse.

Dans quel pays auriez-vous aimé vivre ? 
Le sud de la France.

Quel·le·s sont vos auteur·rice·s préféré·e·s en prose ? 
Marcel Proust, Charlotte Brontë, Virginia 

Woolf, Jose Saramago, Pascal Quignard  
(les tomes du Dernier Royaume).

Quel·le·s sont vos poètes préféré·e·s ? 
Baudelaire, Rimbaud, Jules Laforgue, Jules  

Supervielle, Shakespeare, Anne Hébert, 
Jacques Brault, Wislawa Szymborska, Rilke, 

Anne Carson, Gjertrud Schnackenberg … 

Quel livre a profondément marqué votre enfance ? 
Le Grand Meaulnes.

Quel livre a changé votre vie ? 
Je ne sais pas si un livre a changé ma vie, mais 

certains livres m’ont profondément touchée – 
À la recherche du temps perdu, Don Quichotte, 

Moby Dick, Les Ombres errantes,  
Éloge du risque.

Quel est votre livre franco-ontarien préféré ? 
Poèmes de la résistance.

Quelles sont vos héroïnes de fiction favorites ? 
Celles qui sont curieuses, intelligentes  

et ouvertes.

Lequel de vos livres recommanderiez-vous à un·e 
ami·e ? 

Le dernier.

Quel est votre genre littéraire de prédilection ? 
La poésie imagée ou un peu fantaisiste.

Quelles thématiques habitent vos écrits ? 
La nature, les émotions, l’écriture, l’être dans 

le monde.

 
Quel mot détestez-vous ? 

Impossible.

Quel est votre mot préféré ? 
La joie.

Quelle pourrait être votre devise ? 
Ars longa vita brevis (ou dans les mots  

de Chaucer The lyf so short the craft so long 
to lerne).

De quoi n'avez-vous pas encore accouché·e ? 
Un scénario de film.

Le mot de la fin ? 
L’amour, toujours l’amour.
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Quel est votre principal trait de caractère ? 
Bonne question! Je dirais que je suis une introvertie so-

ciable. J’aime à la fois le contact humain et les discussions 
interminables autour d’un bon petit plat, et le calme res-

sourçant d’une musique relaxante ou d’un paysage naturel.

Qu’appréciez-vous le plus chez vos ami·e·s ? 
J’aime leur disponibilité, leur ouverture d’esprit et leurs 

regards bienveillants. 

Quelle est votre occupation préférée ? 
M’étirer sur un tapis de yoga.

Qu’est-ce qui se rapprocherait le plus du bonheur selon vous ? 
J’aime la nature et passer du temps en famille alors un  

séjour à la mer avec mes proches serait la recette idéale 
pour un moment de grand bonheur. 

Quelle est votre plus grande qualité ? 
J’ai de petites oreilles mais on souligne souvent mes  
qualités d’écoute. Comme quoi, il ne faut pas se fier  

aux apparences!

Quel est votre principal défaut ? 
Je peux être trop à cheval sur certaines règles et trop  

exigeante envers moi-même. 

Qu’est-ce que vous détestez par-dessus tout ? 
La haine et la violence tant les uns envers les autres  

qu’envers les animaux et la Terre. 

Pour quelle cause seriez-vous prêt·e à vous battre aujourd’hui ou 
dans un avenir proche ? 

La maltraitance faite aux enfants et la pollution de notre 
planète me touchent et me révoltent tout autant.  

Difficile de choisir entre les 2. 

Quelle est votre couleur préférée ? 
J’aime la couleur bleue, autant celle du ciel que de la mer.

Quel style de musique écoutez-vous en écrivant ? 
Aucune! C’est dans le silence que je me concentre le mieux.

Quelle odeur est synonyme de réconfort pour vous ? 
J’aime l’odeur des gâteaux et du pain frais des boulangeries 

et pâtisseries. Je dois souvent me faire violence pour  
ne pas m’arrêter… 

Si vous étiez une fleur, quelle serait-elle ? 
J’aimerais bien être une fleur de nénuphar! Ce doit être 

bien agréable d’être sur l’eau à longueur de journée. 

Dans quel pays auriez-vous aimé vivre ? 
Un pays démocratique où il fait bon vivre, sans guerre,  

tempêtes dévastatrices, enlèvements d’enfants, alertes 
aux fumées toxiques, criminalité, inondations. Ça existe ?

Quel·le·s sont vos auteur·rice·s préféré·e·s en prose ? 
Comme j’aime beaucoup les histoires qui amènent les 

lecteurs à s’interroger et à approfondir leur démarche de 
développement personnel, je dirais Laurent Gounelle et 

Frédéric Lenoir.

Quel·le·s sont vos poètes préféré·e·s ? 
Je suis plutôt adepte de la poésie chantée comme le slam.

Quel livre a profondément marqué votre enfance ? 
Je me souviens avoir été transportée par les mondes  

imaginaires de Peter Pan et d’Alice au pays des merveilles. 
En grandissant, la fiction a fait place à d’autres genres mais 

il m’est resté ce désir de découverte et d’être transportée 
par mes lectures.

Quel livre a changé votre vie ?  
Celui d’Eckhart Tolle sur le moment présent (Le pouvoir du 

moment présent). Pour le coup, ce livre m’a « transportée » 
vers une approche bien plus sereine de la vie.

Quel est votre livre franco-ontarien préféré ? 
J’ai beaucoup aimé le livre Les voix du chemin de Gabriel 

Osson qui s’est confié sur sa vie et sur son expérience de 
marcheur sur le chemin de Compostelle. J’aime sa démarche 

introspective et sa recherche de sens.

Quelles sont vos héroïnes de fiction favorites ? 
J’aime les personnages principaux des livres de Véronique 

De Bure Un clafoutis aux tomates cerises et celui de  
Susanna Tamaro Va où ton cœur te porte. Du haut de leur 

grand âge, elles portent un regard profond et inspirant sur 
leur chemin parcouru. Il y a beaucoup de sagesse et de  

tendresse qui émanent de ces deux personnages.

Lequel de vos livres recommanderiez-vous à un·e ami·e ? 
Difficile de répondre à cette question, ça dépend de l’ami·e 

et de son envie du moment. Ma bibliothèque est pleine de 
livres en tout genre !

Quel est votre genre littéraire de prédilection ? 
Le développement personnel et les (auto)biographies. 

Quelles thématiques habitent vos écrits ? 
J’aime parler de bien-être et porter ma pierre à l’édifice en 

écrivant ou en animant des ateliers sur ce sujet. 

Quel mot détestez-vous ? 
Je ne suis pas fan des gros mots en général, notamment 

ceux que l’on entend parfois dans les embouteillages…

Quel est votre mot préféré ? 
Harmonie ! J’aime la musicalité du mot et son sens, bien sûr !

Quelle pourrait être votre devise ? 
Zen, soyons zen !

De quoi n'avez-vous pas encore accouché·e ? 
Je n’ai ni accouché du livre pour la jeunesse ni des yaourts 

faits maison que j’ai prévu de faire depuis plusieurs années 
déjà. Bientôt, j’espère !

Le mot de la fin ? 
« Au plaisir ! » 

Christelle Davis
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Quel est votre principal trait de caractère ? 
La justice.

Qu’appréciez-vous le plus chez vos ami·e·s ? 
Leur présence (ou les échanges).

Quelle est votre occupation préférée ? 
La pêche en chaloupe.

Qu’est-ce qui se rapprocherait le plus du bonheur 
selon vous ? 

Vivre dans un monde moins axé sur la consom-
mation mais plutôt sur le troc; sinon vivre dans  
les montagnes au bord d’un lac ou d’une rivière.

Quelle est votre plus grande qualité ?
La générosité.

Quel est votre principal défaut ? 
L’impatience.

Qu’est-ce que vous détestez par-dessus tout ? 
Le mensonge.

Pour quelle cause seriez-vous prêt·e à vous battre 
aujourd’hui ou dans un avenir proche ? 

Pour l’implantation d’associations, édifiées 
sur le même modèle que l’AAOF, dans d’autres 

provinces, limitrophes ou pas, afin qu’il y ait 
des échanges culturels entre les membres 

pour lesquels chaque hôte irait chercher le 
financement nécessaire à leur rémunération.

Quelle est votre couleur préférée ? 
Orange.

Quel style de musique écoutez-vous en écrivant ? 
Metallica, Night Wish, Erhu instrumental,  

ou rien du tout…

Quelle odeur est synonyme de réconfort pour vous ? 
L’odeur des conifères.

Si vous étiez une fleur, quelle serait-elle ? 
Pensée.

Dans quel pays auriez-vous aimé vivre ? 
Ici, au Canada.

Quel·le·s sont vos auteur·rice·s préféré·e·s en prose ? 
Vercors (Les animaux dénaturés, 1952), 
Jacques Stephen Alexis (L’espace d’un  

cillement, 1983), Yves Thériault (La fille laide, 
Agaguk, Tayaout, Aaron), Agatha Christie 

(presque tous), Stephen King (beaucoup),  

Ken Grimwood (Replay, 1997), Christiane  
Singer (Les sept nuits de la reine, 2002),  

David Goudreault (Maple, 2022), etc.

Quel·le·s sont vos poètes préféré·e·s ? 
Alfred de Musset, Alphonse de Lamartine, 

Jean de Lafontaine, Louise Labé, etc.,  
Natsume Sôseki, Kobayashi Issa,  

Matsuo Basho, etc.

Quel livre a profondément marqué votre enfance ? 
L’encyclopédie Grolier.

Quel livre a changé votre vie ? 
Comment se faire des amis de Dale Carnegie.

Quel est votre livre franco-ontarien préféré ? 
Compost-partum d’Éric Charlebois.

Quelles sont vos héroïnes de fiction favorites ? 
N’étant pas une lectrice de SF,  

je n’ai pas d’héroïnes…

Lequel de vos livres recommanderiez-vous à un·e 
ami·e ? 

Jusqu’au bout de moi (haïbun coécrit  
avec Jocelyne Aquin).

Quel est votre genre littéraire de prédilection ? 
Haïku et autres formes de poésie japonisante.

Quelles thématiques habitent vos écrits ? 
La nature, l’humanité dans son sens large, 

l’actualité.

Quel mot détestez-vous ? 
« d’habitude ».

Quel est votre mot préféré ? 
Ouiiii !

Quelle pourrait être votre devise ? 
Vivre le moment présent qu’importe l’heure.

De quoi n'avez-vous pas encore accouché·e ? 
D’une bande dessinée avec des haïkus.

Le mot de la fin ? 
Enfin fini !

Diane Descôteaux
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Jean M. Fahmy

Quel est votre principal trait de caractère ?  
La bienveillance.

Qu’appréciez-vous le plus chez vos ami·e·s ? 
L’humour.

Quelle est votre occupation préférée ? 
La lecture.

Qu’est-ce qui se rapprocherait le plus du bonheur 
selon vous ? 

Les rencontres familiales.

Quelle est votre plus grande qualité ? 
La fidélité.

Quel est votre principal défaut ? 
L’analphabétisme technologique.

Qu’est-ce que vous détestez par-dessus tout ? 
La vanité.

Pour quelle cause seriez-vous prêt·e à vous battre 
aujourd’hui ou dans un avenir proche ? 

La protection des enfants partout  
sur la planète.

Quelle est votre couleur préférée ? 
Le bleu ciel.

Quel style de musique écoutez-vous en écrivant ? 
La musique classique.

Quelle odeur est synonyme de réconfort pour vous ? 
Les mets cuisinés par ma femme.

Si vous étiez une fleur, quelle serait-elle ? 
Le jasmin.

Dans quel pays auriez-vous aimé vivre ? 
Dans l’ordre et si on élimine le Canada : 

l’Égypte, la France.

Quel·le·s sont vos auteur·rice·s préféré·e·s en prose ? 
Victor Hugo.

Quel·le·s sont vos poètes préféré·e·s ? 
Victor Hugo.

Quel livre a profondément marqué votre enfance ? 
Les malheurs de Sophie,  

de la comtesse de Ségur.

Quel livre a changé votre vie ? 
Les Trois mousquetaires, d’Alexandre Dumas.

Quel est votre livre franco-ontarien préféré ? 
Un vent se lève qui éparpille,  

de Jean Marc Dalpé.

Quelles sont vos héroïnes de fiction favorites ? 
Emma Bovary de Flaubert et Esmeralda  

de Hugo.

Lequel de vos livres recommanderiez-vous à un·e 
ami·e ? 

Frères ennemis.

Quel est votre genre littéraire de prédilection ? 
Le roman historique.

Quelles thématiques habitent vos écrits ? 
J’aime illustrer la résilience de l’esprit humain 

face à des difficultés. Évidemment, l’amour  
est aussi une valeur centrale dans mes  

romans, et surtout l’amour qui transcende  
les différences.

Quel mot détestez-vous ? 
On verra demain.

Quel est votre mot préféré ? 
Amour.

Quelle pourrait être votre devise ? 
Aimer, aimer encore, aimer toujours.

De quoi n'avez-vous pas encore accouché·e ? 
D’une quelconque biographie  

d’un franco-ontarien célèbre.

Le mot de la fin ? 
Finalement, quand j’y réfléchis, je me dis que 

le service, le sens du service, animé par l’amour 
du prochain, doit être au centre de nos vies.
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Quel est votre principal trait de caractère ? 
Je suis une personne créative, avant tout. 

Qu’appréciez-vous le plus chez vos ami·e·s ? 
J’apprécie leur sens de l’écoute active. 

Quelle est votre occupation préférée ? 
Jouer de la guitare. 

Qu’est-ce qui se rapprocherait le plus du bonheur 
selon vous ? 

La paix. 

Quelle est votre plus grande qualité ? 
Mon sens de la compassion pour les autres. 

Quel est votre principal défaut ? 
Ma lâcheté. 

Qu’est-ce que vous détestez par-dessus tout ? 
Le fascisme montant de la droite américaine. 

Pour quelle cause seriez-vous prêt·e à vous battre 
aujourd’hui ou dans un avenir proche ? 

La souveraineté du Canada. 

Quelle est votre couleur préférée ? 
Mauve foncé. 

Quel style de musique écoutez-vous en écrivant ? 
J’écoute du post-rock, de la musique instru-

mentale, du hip-hop, de la musique franco- 
canadienne, et de la synthwave. 

Quelle odeur est synonyme de réconfort pour vous ? 
L’odeur des draps fraichement sortis de  

la sécheuse. 

Si vous étiez une fleur, quelle serait-elle ? 
Je serais une orchidée blanche et mauve.

Dans quel pays auriez-vous aimé vivre ? 
En Islande. 

Quel·le·s sont vos auteur·rice·s préféré·e·s en prose ? 
Je suis un fan fini de Stephen King, plus  

particulièrement la série The Dark Tower, qui 
m’a beaucoup marqué. 

Quel·le·s sont vos poètes préféré·e·s ? 
Robert Dickson, Gilles Latour, Sonia-Sophie 

Courdeau, Patrice Desbiens, Robert Dickson, 
Gilles Lacombe, Éric Charlebois, José Claer, 

Baron Marc-André Levesque, Marjolaine  
Beauchamp, Mehdi Cayenne, Scylla,  

et Gaston Miron. 

Quel livre a profondément marqué votre enfance ? 
L’avalé des avalés, de Réjean Ducharme. 

Quel livre a changé votre vie ? 
À tire d’ailes, de Sonia-Sophie Courdeau. 

Quel est votre livre franco-ontarien préféré ? 
Humains paysages en temps de paix relative, 

Robert Dickson. 

Quelles sont vos héroïnes de fiction favorites ? 
Bérénice Einberg, Hermione Granger.

Lequel de vos livres recommanderiez-vous à un·e 
ami·e ? 

Je recommanderais Fragments de ciels,  
parce que c’est le recueil que je trouve le plus 

représentatif de la poésie que je produis  
actuellement. 

Quel est votre genre littéraire de prédilection ? 
La poésie avant tout. 

Quelles thématiques habitent vos écrits ? 
Je réfléchis beaucoup à mon expérience vécue 
au quotidien. Ma poésie combine des éléments 

de musicalité, d’auto-fictionnalisations, de  
réflexions sur l’expérience poétique et exis-

tentielle, de références culturelles, et de 
revendications de causes qui me sont chères, 

comme la protection environnementale, le 
mieux-être spirituel, et la lutte contre la 

désinformation et déshumanisation présente 
dans notre réalité actuelle. 

Quel mot détestez-vous ? 
Vagissements.

Quel est votre mot préféré ? 
Repos. 

Quelle pourrait être votre devise ? 
Il faut faire des petits choix importants  

tous les jours. 

De quoi n'avez-vous pas encore accouché? 
Ma chaîne YouTube! Je vise un lancement  

en 2024. 

Le mot de la fin ? 
Un bel exercice d’introspection,  
merci de nous l’avoir proposé! : ) 

Daniel Groleau Landry
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Quel est votre principal trait de caractère ? 
Dans la lune !

Qu’appréciez-vous le plus chez vos ami·e·s ? 
La tolérance à mon humour !

Quelle est votre occupation préférée ? 
La sieste.

Qu’est-ce qui se rapprocherait le plus du bonheur 
selon vous ? 

Un doux air de musique classique.

Quelle est votre plus grande qualité ? 
Les autres le savent mieux que moi.

Quel est votre principal défaut ? 
D’en avoir trop.

Qu’est-ce que vous détestez par-dessus tout ? 
Le bruit et les commérages.

Pour quelle cause seriez-vous prêt·e à vous battre 
aujourd’hui ou dans un avenir proche ? 

Les enfants du monde, les affamés.

Quelle est votre couleur préférée ? 
Bleu ciel. 

Quel style de musique écoutez-vous en écrivant ? 
Classique sans chant. 

Quelle odeur est synonyme de réconfort pour vous ? 
Le pain cuit.

Si vous étiez une fleur, quelle serait-elle ? 
Une fleur d’hibiscus.

Dans quel pays auriez-vous aimé vivre ? 
Le Québec.

Quel·le·s sont vos auteur·rice·s préféré·e·s en prose ? 
André Besson, Antoine de Saint-Exupéry, 

Georges Hyvernaud.

Quel·le·s sont vos poètes préféré·e·s ? 
Félix Leclerc, Gilles Vigneault.

Quel livre a profondément marqué votre enfance ? 
Le Petit Prince d'Antoine de Saint-Exupéry.

Quel livre a changé votre vie ? 
À 11 ans, un manuel de géographie  

du cours moyen.

Quel est votre livre franco-ontarien préféré ? 
Pointe Maligne, l’infiniment oubliée  

de Nicole V. Champeau.

Quelles sont vos héroïnes de fiction favorites ? 
Les femmes acadiennes de la déportation.

Lequel de vos livres recommanderiez-vous à un·e 
ami·e ? 

Tout le monde vous aime, monsieur Salim.

Quel est votre genre littéraire de prédilection ? 
Le roman.

Quelles thématiques habitent vos écrits ? 
Le temps, l’amitié, la fragilité.

Quel mot détestez-vous ? 
Haine.

Quel est votre mot préféré ? 
Tendresse.

Quelle pourrait être votre devise ? 
Malgré tout, avance !

De quoi n'avez-vous pas encore accouché·e ? 
D’un chef-d’œuvre.

Le mot de la fin ? 
Espérance !

Jean-Louis Grosmaire
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Mélanie Guillaume

Quel est votre principal trait de caractère ?
Je suis déterminée mais les mauvaises langues 

diront que je suis têtue.

Qu’appréciez-vous le plus chez vos ami·e·s ?
Leur authenticité.

Quelle est votre occupation préférée ? 
Ça dépend des périodes mais la lecture reste 

toujours en trame de fond.

Qu’est-ce qui se rapprocherait le plus du bonheur 
selon vous ?

La capacité à apprécier le moment présent.

Quelle est votre plus grande qualité ?
La résilience.

Quel est votre principal défaut ?
Mon manque d’attention aux détails.

Qu’est-ce que vous détestez par-dessus tout ? 
L’hypocrisie.

Pour quelle cause seriez-vous prêt·e à vous battre 
aujourd’hui ou dans un avenir proche ?

J’aimerais me battre pour beaucoup de 
choses, je suis révoltée par nature mais étant 

naturellement limitée en termes de ressources 
et de temps, ce que j’ai les moyens de faire 

pour le moment est en rapport avec le  
bien-être animal.

Quelle est votre couleur préférée ?
J’aime toutes les couleurs, du moment qu’elles 

s’harmonisent.

Quel style de musique écoutez-vous en écrivant ?
Aucune, je suis incapable de me concentrer sur 

l’écriture si j’écoute de la musique.

Quelle odeur est synonyme de réconfort pour vous ?
La Ricoré et le pain grillé.

Si vous étiez une fleur, quelle serait-elle ?
Un tournesol.

Dans quel pays auriez-vous aimé vivre ? 
L’Italie.

Quel·le·s sont vos auteur·rice·s préféré·e·s en prose ?
Anna Gavalda, Éric-Emmanuel Schmitt, 

Alexandre Jardin, Katherine Pancol

Quel·le·s sont vos poètes préféré·e·s ?
Paul Éluard et Victor Hugo

Quel livre a profondément marqué votre enfance ?
Le Petit Prince et la Bible (malheureusement).

Quel livre a changé votre vie ? 
Il y en a plusieurs ( j’ai le droit d’en mettre  

plusieurs ? - je vais le faire de toute façon)  
Healing the Fragmented Selves of Trauma  

Survivors de Janina Fisher 
Mademoiselle Liberté d’Alexandre Jardin 

The True Believer: Thoughts on the Nature of 
Mass Movements par Eric Offer 

Ensemble c’est tout d’Anna Gavalda

Quel est votre livre franco-ontarien préféré ?
Arianne M. Matte.

Quelles sont vos héroïnes de fiction favorites ?
Lisbeth Salander de la saga Millenium.

Julie dans Demain J’arrête !  
de Gilles Legardinier.

Rosa dans Les demoiselles d’Anne-Gaëlle Huon

Lequel de vos livres recommanderiez-vous à un·e 
ami·e ?

Ensemble c’est tout d’Anna Gavalda.

Quel est votre genre littéraire de prédilection ? 
J’aime quasiment tous les genres, ça dépend 

de mon humeur.

Quelles thématiques habitent vos écrits ? 
L’enfance, la résilience, l’amour, l’amitié,  

la déception, la solitude, et l'espoir

Quel mot détestez-vous ?
Méritocratie.

Quel est votre mot préféré ?
Papillon.

Quelle pourrait être votre devise ?
“Exister est un fait, vivre est un art.”

De quoi n'avez-vous pas encore accouché·e ?
D’un roman dystopique.

Le mot de la fin ? 
C’est un peu facile ça comme question.  

Je ne suis pas douée pour les conclusions,  
je préfère donc te laisser sur ta fin. 
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Julie Huard

Quel est votre principal trait de caractère ? 
La propension pour le bonheur.

Qu’appréciez-vous le plus chez vos ami·e·s ? 
La bonté. 

Quelle est votre occupation préférée ? 
Flotter dans une mer turquoise.

Qu’est-ce qui se rapprocherait le plus du bonheur 
selon vous ? 

Les bras de ma mère.

Quelle est votre plus grande qualité ? 
La générosité.

Quel est votre principal défaut ? 
L’impatience.

Qu’est-ce que vous détestez par-dessus tout ? 
La bêtise humaine.  

Et avoir à téléphoner chez Bell.

Pour quelle cause seriez-vous prêt·e à vous battre 
aujourd’hui ou dans un avenir proche ? 

Les droits des femmes.

Quelle est votre couleur préférée ? 
Bleu mauve.

Quel style de musique écoutez-vous en écrivant ? 
Les oiseaux et/ou les vagues. Sinon, le silence.

Quelle odeur est synonyme de réconfort pour vous ? 
Le pain chaud.

Si vous étiez une fleur, quelle serait-elle ? 
La frangipane. 

Dans quel pays auriez-vous aimé vivre ? 
L’Italie.

Quel·le·s sont vos auteur·rice·s préféré·e·s en prose ? 
Christian Bobin, Nicolas Bouvier, Kim Thuy, 

Dany Laferrière, Ryszard Kapuscinski,  
François Cheng, Jan-Philipp Sendker,  

Ito Ogawa, Alain Mabanckou.

Quel·le·s sont vos poètes préféré·e·s ? 
Gaston Miron, Serge Dion, Hélène Dorion,  

Rodney St-Éloi, Joséphine Bacon,  
Jacques Prévert, Patrice Desbiens,  

Rûmî, Émile Nelligan.

Quel livre a profondément marqué votre enfance ? 
Conte du chien perdu (Renée Manière).

Quel livre a changé votre vie ? 
L’amour humain (Andréï Makine).

Quel est votre livre franco-ontarien préféré ? 
J’irai danser sur la tombe de Senghor  

(Blaise Ndala).

Quelles sont vos héroïnes de fiction favorites ? 
Shéhérazade et Fifi Brindacier.

Lequel de vos livres recommanderiez-vous à un·e 
ami·e ? 
Paysâmes et miroirs du monde (Éditions David).

Quel est votre genre littéraire de prédilection ? 
Le récit.

Quelles thématiques habitent vos écrits ? 
«L’humanitude». 

Quel mot détestez-vous ? 
Guerre.

Quel est votre mot préféré ? 
Miel.

Quelle pourrait être votre devise ? 
Flotter, créer, partager et profiter en bis !

De quoi n'avez-vous pas encore accouché·e ? 
Un roman, une peinture,  

une composition musicale.

Le mot de la fin ? 
La vie, ici et maintenant.
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Aurélie Lacassagne

Quel est votre principal trait de caractère ? 
La mélancolie.

Qu’appréciez-vous le plus chez vos ami·e·s ? 
Leurs rires et sourires.

Quelle est votre occupation préférée ? 
La lecture !

Qu’est-ce qui se rapprocherait le plus du bonheur 
selon vous ? 

Un cottage dans un village écossais.

Quelle est votre plus grande qualité ? 
La fidélité.

Quel est votre principal défaut ? 
L’impatience.

Qu’est-ce que vous détestez par-dessus tout ?  
L’ignorance.

Pour quelle cause seriez-vous prêt·e à vous battre 
aujourd’hui ou dans un avenir proche ? 

La paix.

Quelle est votre couleur préférée ? 
Bleu.

Quel style de musique écoutez-vous en écrivant ? 
Musique classique.

Quelle odeur est synonyme de réconfort pour vous ? 
L’air iodé de l’océan.

Si vous étiez une fleur, quelle serait-elle ? 
Un myosotis.

Dans quel pays auriez-vous aimé vivre ? 
L’Écosse.

Quel·le·s sont vos auteur·rice·s préféré·e·s en prose ? 
Daniel Aubin.

Quel·le·s sont vos poètes préféré·e·s ? 
Patrice Desbiens, Appolinaire, Akhmatova.

Quel livre a profondément marqué votre enfance ? 
La vie devant soi.

Quel livre a changé votre vie ? 
La Métamorphose.

Quel est votre livre franco-ontarien préféré ? 
Un vent se lève qui éparpille.

Quelles sont vos héroïnes de fiction favorites ? 
Madame Rosa, Aurélia (de Gérard de Nerval, 

d’où mon prénom!), les femmes dans  
La Supplication de Svetlana Alexievitch  

(mais ce n’est pas une fiction!)

Lequel de vos livres recommanderiez-vous à un·e 
ami·e ? 

Perspectives créoles.

Quel est votre genre littéraire de prédilection ? 
L’essai.

Quelles thématiques habitent vos écrits ? 
Les identités, la créolisation, les cultures.

Quel mot détestez-vous ? 
Propriété.

Quel est votre mot préféré ? 
Magnanimité.

Quelle pourrait être votre devise ? 
Oublie que tu n’as aucune chance, vas-y fonce, 

sur un malentendu ça peut toujours marcher.

De quoi n'avez-vous pas encore accouché·e ? 
D'un roman !

Le mot de la fin ? 
Incha’Allah.
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Claudia Lahaie

Quel est votre principal trait de caractère ?
J’aime prendre des risques même si je suis très 

déstabilisée à certains moments.

Qu’appréciez-vous le plus chez vos ami·e·s ?
Leur courage.

Quelle est votre occupation préférée ?
Jaser avec des amies.

Qu’est-ce qui se rapprocherait le plus du bonheur 
selon vous ?

Se sentir serein dans le moment présent.

Quelle est votre plus grande qualité ?
L’empathie.

Quel est votre principal défaut ?
Mon stress.

Qu’est-ce que vous détestez par-dessus tout ?
Les gens égoïstes.

Pour quelle cause seriez-vous prêt·e à vous battre 
aujourd’hui ou dans un avenir proche ?

L’isolement social.

Quelle est votre couleur préférée ?
Jaune.

Quel style de musique écoutez-vous en écrivant ?
Piano classique.

Quelle odeur est synonyme de réconfort pour vous ?
Les pivoines.

Si vous étiez une fleur, quelle serait-elle ?
La marguerite.

Dans quel pays auriez-vous aimé vivre ?
Un pays d’Afrique comme le Cameroun. 

Quel·le·s sont vos auteur·rice·s préféré·e·s en prose ?
Gabrielle Roy, Kazuo Ishiguro, Albert Camus, 

Félix Leclerc, Antoine de St-Exupéry,  
Toni Morrison, Maya Angelou.

Quel·le·s sont vos poètes préféré·e·s ?
Emile Nelligan, Robert Frost, Arthur Rimbaud, 
Véronique Sylvain. J’aimerais pouvoir dire que 
je connais très bien les poétesses. Malheureu-

sement, ce n’est pas le cas. A travailler ;)

Quel livre a profondément marqué votre enfance ?
Jane Eyre.

Quel livre a changé votre vie ?
Bonheur d’occasion.

Quel est votre livre franco-ontarien préféré ?
Quelque chose comme une odeur  

de printemps.

Quelles sont vos héroïnes de fiction favorites ?
Les femmes à grandeur humaine et qui sont 

fortes, solidaires et sensibles mais pleines de 
contradictions et avec quelques défauts. Un 

exemple : Jane Eyre, Antigone, Scarlett O’Hara, 
Elizabeth Bennet.

Le quel de vos livres recommanderiez-vous à un·e 
amie·e?

Les voies du slam (mon seul roman  
(pour ados et adultes intéressés par ceux-ci) 

publié à ce jour).

Quel est votre genre littéraire de prédilection ?
Fiction réaliste.

Quelles thématiques habitent vos écrits ?

La santé mentale, l’empathie, l’amitié,  
la résilience, l’espoir.

Quel mot détestez-vous ?
Métal.

Quel est votre mot préféré ?
Communautaire/communauté.

Quelle pourrait être votre devise ?
Va vers ce qui t’attire et  

que tu ne connais pas.

De quoi n’avez-vous pas encore accouché·e ?
Un roman sur le thème de l’intergénérationnel.

Le mot de la fin ?
Merci pour ce beau moment de réflexion :)
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Quel est votre principal trait de caractère ? 
Je suis une personne à l’écoute des autres.

Qu’appréciez-vous le plus chez vos ami·e·s ? 
Leur bienveillance.

Quelle est votre occupation préférée ? 
L’écriture vient en tête de liste.

Qu’est-ce qui se rapprocherait le plus du bonheur 
selon vous ? 

Une bonne heure qui se renouvelle !  
Un moment de parfaite connexion avec la  

nature et les êtres chers.

Quelle est votre plus grande qualité ? 
Ma sensibilité aux autres.

Quel est votre principal défaut ? 
Ma sensibilité aux autres.

Qu’est-ce que vous détestez par-dessus tout ? 
L’arrogance.

Pour quelle cause seriez-vous prêt·e à vous battre 
aujourd’hui ou dans un avenir proche ? 

Le droit des enfants.

Quelle est votre couleur préférée ? 
Le bleu dans toutes ses déclinaisons.

Quel style de musique écoutez-vous en écrivant ? 
Musique instrumentale (piano, violon,  

guitare classique).

Quelle odeur est synonyme de réconfort pour vous ? 
L’odeur de la terre après la pluie.

Si vous étiez une fleur, quelle serait-elle ? 
Un coquelicot.

Dans quel pays auriez-vous aimé vivre ? 
En Utopie.

Quel·le·s sont vos auteur·rice·s préféré·e·s en prose ? 
Yasmina Khadra, Eric-Emmanuel Schmitt,  

Victor Hugo, Ernest Hemingway, Anne Hébert, 
Milan Kundera, Patrick Süskind, Elena  

Ferrante, Christian Bobin, Michèle Vinet, Denis 
Bachand, Domique Fortier et tant d’autres.

Quel·le·s sont vos poètes préféré·e·s ? 
Gaston Miron, Anne Hébert, Andrée Lacelle, 

Sonia-Sophie Courdeau, David Ménard, Hélène 
Dorion, Michel Pleau, Daniel Guénette, Claude 

Paradis, François Baril Pelletier, Pierre Yergeau, 

Saint-Denys Garneau, Camille Readman 
Prud’homme, Francis Catalano, Louise Dupré, 

Mélanie Béliveau, Stéphane Despatie, Corinne 
Chevarier, France Bonneau, François Drolet, 

Lucie Lévesque, Marie-Hélène Voyer, Véronique 
Sylvain, Fernand Ouellet et tant d’autres.

Quel livre a profondément marqué votre enfance ? 
Le petit Prince d’Antoine de St-Exupery.

Quel livre a changé votre vie ? 
La lumière du monde de Christian Bobin.

Quel est votre livre franco-ontarien préféré ? 
À tire d’ailes de Sonia-Sophie Courdeau  

(Sonia Lamontagne).

Quelles sont vos héroïnes de fiction favorites ? 
Fifi Brindacier, Mafalda, Mercredi Adams,  

Erin Brockovich.

Lequel de vos livres recommanderiez-vous à un·e 
ami·e ? 

Alba, la quête de l’absolu.

Quel est votre genre littéraire de prédilection ? 
La poésie.

Quelles thématiques habitent vos écrits ? 
L’humanitude, la résilience, notre connexion à 
la nature, l’enfance, la mer, la vie dans toutes 

ses facettes dont la mort fait partie.

Quel mot détestez-vous ? 
Jamais.

Quel est votre mot préféré ? 
Lumière car il éclaire tous les autres.

Quelle pourrait être votre devise ? 
Je suis parce que nous sommes.

De quoi n'avez-vous pas encore accouché·e ? 
D’un roman.

Le mot de la fin ? 
Merci pour cette belle initiative. Je vais 

avoir tellement de plaisir à approfondir mes 
connaissances sur les auteures et les auteurs 

franco-ontarien·ne·s. Je suis si bien entourée !

Elena Martinez
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Quel est votre principal trait de caractère ?
LA CONSTANCE, avec ce qu’elle porte de  

persévérance et de fidélité envers soi et 
envers les autres, assaisonnée d’un certain 

penchant pour l’ironie.

Qu’appréciez-vous le plus chez vos ami·e·s ?
Un savant dosage d’intelligence, d’écoute,  

de savoir et d’authenticité.

Quelle est votre occupation préférée ?
Observer, réfléchir, témoigner. Ce qui peut 
être accompli en faisant bien des choses…

Qu’est-ce qui se rapprocherait le plus du bonheur 
selon vous ?

Autour d’un repas frugal, des gens que j’aime 
qui rêvent de changer le monde. 

Quelle est votre plus grande qualité ?
La mémoire quand elle s’appelle reconnaissance. 

Quel est votre principal défaut ?
La mémoire… des trahisons.

Qu’est-ce que vous détestez par-dessus tout ?
La malhonnêteté intellectuelle et la soif  

de pouvoir. 

Pour quelle cause seriez-vous prête à vous battre 
aujourd’hui ou dans un avenir proche ?

Choix multiple : écologie, démocratie, justice 
sociale, etc. Tout est à repenser.

Quelle est votre couleur préférée ?
Cela va selon mon humeur, et le temps qu’il fait 

sur ce pays.

Quel style de musique écoutez-vous en écrivant ?
Le silence…

Quelle odeur est synonyme de réconfort pour vous ?
Le parfum du lilas et de la passiflore ; l’odeur 

d’un feu de bois et d’un ragoût qui mijote.

Si vous étiez une fleur, quelle serait-elle ?
Une fleur de tournesol : elle cherche la lumière

Dans quel pays auriez-vous aimé vivre ? 
Le mien.

Quel·le·s sont vos auteur·rice·s préféré·e·s en prose ?
Je lis habituellement plusieurs livres à la fois… 

Mes lectures sont éclectiques. Je m’entiche 
parfois d’un auteur.rice dont je parcours 

fébrilement l’œuvre presque entière. J’aime 
l’histoire, la philosophie, les sciences, sous la 

forme de roman ou d’essai, et j’en apprécie 
autant les thèmes que la langue.

Quel·le·s sont vos poètes préféré·e·s ?
De la poésie, j’attends qu’elle m’émeuve, me 
console, m’ouvre à des réalités divergentes. 

Mes poètes préférés m’accompagnent dans les 
soubresauts de ma vie.

Quel livre a profondément marqué votre enfance ?
Plusieurs. Alice au pays des merveilles, Pays et 

Nations pour les voyages imaginaires ; des  
romans de cape et d’épée comme Le bossu, 

pour l’aventure ; et, adolescente, les livres ran-
gés sur les rayons du haut de la bibliothèque  

familiale, que je feuilletais en cachette.

Quel livre a changé votre vie ? 
Le Prophète de Gibran, L’Éthique de Spinoza, 
L’Évolution créatrice de Bergson, etc. Ils ont 

balisé ma pensée, et ma vie.

Quel est votre livre franco-ontarien préféré ? 
Ceux qui ont été lauréats des jurys dont j’étais 

membre. Hahaha !

Quelles sont vos héroïnes de fiction favorites ?
Celles que l’auteur ou l’autrice rend vivantes, 

vibrantes, vivifiantes. 

Lequel de vos livres recommanderiez-vous à un·e 
ami·e ?

Tout dépend de l’ami ! (ou amie)

Quel est votre genre littéraire de prédilection ? 
C’est selon mes besoins, mes humeurs, et les 

cibles présentes de ma curiosité.

Quelles thématiques habitent vos écrits ? 
Les fondamentales : la vie, l’amour et l’amitié, 
la mort, telles que vécues par des gens qu’on 

dit « ordinaires », mais qui, pour moi, de-
viennent des héros du quotidien…

Quel mot détestez-vous ?
Les mots à la mode, que l’on répète bêtement 

et qui ne sont que des coquilles vides.

Quel est votre mot préféré ? 
Il est double : « Pourquoi pas », parce qu’il peut 

engendrer tous les possibles. 

Quelle pourrait être votre devise ?
Vivre en toute conscience. 

De quoi n'avez-vous pas encore accouché·e ?
Du mot de MA fin ! J’espère que je serai inspirée !

Michèle Matteau
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David Ménard

Quel est votre principal trait de caractère ?
La sincérité.

Qu’appréciez-vous le plus chez vos ami·e·s ?
Leur loyauté.

Quelle est votre occupation préférée ? 
Écrire et lire : écrire pour lire et lire pour écrire.

Qu’est-ce qui se rapprocherait le plus du bonheur  
selon vous ?

On surestime le bonheur. Il est éphémère.  
Je revendique mon droit à « juste être bien »  

et à aimer les petits plaisirs de la vie.

Quelle est votre plus grande qualité ?
Ma sensibilité.

Quel est votre principal défaut ?
L’impatience.

Qu’est-ce que vous détestez par-dessus tout ? 
L’hypocrisie et l’injustice.  

Pour quelle cause seriez-vous prêt·e à vous battre 
aujourd'hui ou dans un avenir proche ?

Les droits des Franco-Ontariens.

Quelle est votre couleur préférée ?
Le turquoise. 

Quel style de musique écoutez-vous en écrivant ?
Jean-Michel Blais, Philip Glass, Tori Amos.

Quelle odeur est synonyme de réconfort pour vous ?
L’odeur des draps qui ont séché  

sur la corde à linge.

Si vous étiez une fleur, quelle serait-elle ?
Rudbeckia. C’est une fleur jaune et coriace qui 

est l’une des dernières à fleurir en été.  

Dans quel pays auriez-vous aimé vivre ? 
À Montréal, dans les années 1970.

Quel·le·s sont vos auteur·rice·s préféré·e·s en prose ?
Hélène Monette, Monique Proulx, Nelly Arcan 

et Flora Balzano.

Quel·le·s sont vos poètes préféré·e·s ?
Hélène Monette, Anne Hébert  

et Brigitte Fontaine.

Quel livre a profondément marqué votre enfance ?
La Bible. 

Quel livre a changé votre vie ? 
Le Petit Prince.

Quel est votre livre franco-ontarien préféré ?
Poèmes de la résistance. C’est une main  

tendue vers l’autre, un appel à la cohésion  
lancé par de multiples voix de divers horizons. 

Ce recueil collectif aurait intérêt à être  
présenté dans les écoles francophones de 

l’Ontario, car il s’agit d’un mode d’emploi pour 
la survie en milieu minoritaire. 

Quelles sont vos héroïnes de fiction favorites ?
Émilie Bordeleau (Les filles de Caleb  

d’Arlette Cousture), Elisabeth d’Aulnières  
(Kamouraska d’Anne Hébert) et Unless  

(Unless d’Hélène Monette).

Lequel de vos livres recommanderiez-vous à un·e 
ami·e ?

Le Petit Prince. 

Quel est votre genre littéraire de prédilection ? 
La poésie.

Quelles thématiques habitent vos écrits ? 
Les laissées pour compte de l’Histoire, le vide 

amoureux, la religion et la quête de l’Autre.

Quel mot détestez-vous ?
Tous les mots qui témoignent d’homophobie  

et de haine.

Quel est votre mot préféré ?
Ciel. 

Quelle pourrait être votre devise ?
« Dans la vie, rien n’est à craindre, tout est  

à comprendre » Marie Curie. 

De quoi n'avez-vous pas encore accouché·e ?
De beaucoup de livres qui, j’espère,  

finiront par voir le jour. 

Le mot de la fin ? 
Pour réaliser ses rêves, il faut apprendre à 

poser un petit geste par jour. Pour le reste… 
petit train va loin.
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Janine Messadié

Quel est votre principal trait de caractère ? 
La patience.

Qu’appréciez-vous le plus chez vos ami·e·s ? 
La loyauté.

Quelle est votre occupation préférée ? 
Les voyages par la lecture ou par avion,  
en voiture, en bateau, à vélo et à pieds.

Qu’est-ce qui se rapprocherait le plus du bonheur 
selon vous ? 

AH! Le bonheur… je pense que c’est un état 
d’esprit… c’est aussi aimer profondément  

la vie à travers les joies, les peines et  
les épreuves.

Quelle est votre plus grande qualité ? 
L’écoute.

Quel est votre principal défaut ? 
L’autocritique. 

Qu’est-ce que vous détestez par-dessus tout ? 
L’hypocrisie.

Pour quelle cause seriez-vous prêt·e à vous battre 
aujourd’hui ou dans un avenir proche ? 

La maltraitance envers les humains,  
les animaux, la nature.

Quelle est votre couleur préférée ? 
Le bleu et ses nuances. 

Quel style de musique écoutez-vous en écrivant ? 
Aucune.

Quelle odeur est synonyme de réconfort pour vous ? 
La cannelle.

Si vous étiez une fleur, quelle serait-elle ? 
Le coquelicot.

Dans quel pays auriez-vous aimé vivre ? 
L’Égypte.

Quel·le·s sont vos auteur·rice·s préféré·e·s en prose ? 
Il y en a trop : Julien Gracq, Fernando Pessoa, 

Christian Bobin, Khalil Gibran, Rainer Maria 
Rilke, Guy de Maupassant, Jorge Luis Borges, 

Albert Cohen, Andreï Makine,  
Marguerite Duras, Dominique Fortier…

Quel·le·s sont vos poètes préféré·e·s ? 
Il y en a trop également : Nikos Kazantzákis, 

Gaston Miron, Pablo Neruda, Jacques Poirier, 
Baudelaire, Éluard, Maulpoix, Marquez,  

Nelligan, Hugo, Rimbaud, Nicole V. Champeau, 
Gaston Tremblay, Serge Patrice Thibodeau… 

et d’autres encore, mais je m’arrête ici !!

Quel livre a profondément marqué votre enfance ? 
Les malheurs de Sophie. 

Quel livre a changé votre vie ? 
Cette aveuglante absence de lumière de  

l’écrivain franco-marocain Tahar Ben Jelloun, 
car ce roman m’a menée sur le chemin de  

l’écriture littéraire et a donné naissance  
à Lettre à Tahar Ben Jelloun, paru aux  

Éditions l’Interligne.

Quel est votre livre franco-ontarien préféré ? 
Pointe Maligne. L’infiniment oubliée  

de Nicole V. Champeau .

Quelles sont vos héroïnes de fiction favorites ? 
Scarlett O’Hara, Carmen de Prosper Mérimée, 

Jane Eyre, Fifi Brindacier.

Lequel de vos livres recommanderiez-vous à un·e 
ami·e ? 

Lettre à Tahar Ben Jelloun.

Quel est votre genre littéraire de prédilection ?
 L’essai.

Quelles thématiques habitent vos écrits ? 
La solitude, l’enfance, l’amour, l’absence, la 

quête d’identité, les quatre saisons, la mort.

Quel mot détestez-vous ? 
Tumeur. 

Quel est votre mot préféré ? 
Silence.

Quelle pourrait être votre devise ? 
Reste philosophe et combatif.

De quoi n'avez-vous pas encore accouché·e ? 
D’un best-seller.

Le mot de la fin ? 
Ne jamais oublier notre finitude.
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Gabriel Osson

Quel est votre principal trait de caractère ? 
Jovial.

Qu’appréciez-vous le plus chez vos ami·e·s ? 
La fidélité.

Quelle est votre occupation préférée ? 
Les voyages.

Qu’est-ce qui se rapprocherait le plus du bonheur 
selon vous ? 

Une journée au jardin à la campagne  
sans interruption.

Quelle est votre plus grande qualité ? 
La franchise.

Quel est votre principal défaut ? 
La franchise et ne pas être capable  

de dire non.

Qu’est-ce que vous détestez par-dessus tout ? 
La bêtise.

Pour quelle cause seriez-vous prêt·e à vous battre 
aujourd’hui ou dans un avenir proche ? 

La langue.

Quelle est votre couleur préférée ? 
Le bleu.

Quel style de musique écoutez-vous en écrivant ? 
Classique.

Quelle odeur est synonyme de réconfort pour vous ? 
La vanille.

Si vous étiez une fleur, quelle serait-elle ? 
Une rose.

Dans quel pays auriez-vous aimé vivre ? 
La France.

Quel·le·s sont vos auteur·rice·s préféré·e·s en prose ? 
Hugo, Hemingway, Gracia Marquez, Leclair,  

Koscielniak, Christie, Cohello .

Quel·le·s sont vos poètes préféré·e·s ? 
Rimbaud, Lamartine, Nelligan, Brassens,  

Vigneault, Baudelaire, Prévert.

Quel livre a profondément marqué votre enfance ? 
Le Petit Prince.

Quel livre a changé votre vie ? 
Aucun.

Quel est votre livre franco-ontarien préféré ? 
Le bonheur est un parfum sans nom.

Quelles sont vos héroïnes de fiction favorites ? 
Je n’en ai pas.

Lequel de vos livres recommanderiez-vous à un·e 
ami·e ? 

Les voix du chemin.

Quel est votre genre littéraire de prédilection ? 
Balance entre poésie et roman.

Quelles thématiques habitent vos écrits ? 
L’exil.

Quel mot détestez-vous ? 
Impossible.

Quel est votre mot préféré ? 
Chouette.

Quelle pourrait être votre devise ? 
Tout est possible.

De quoi n'avez-vous pas encore accouché·e ? 
D'un enfant (rires), un best-seller.

Le mot de la fin ? 
Riez, c’est bon pour la rate et les neurones.



QUESTIONNAIRE DE PROUST REVU ET CORRIGÉ

Quel est votre principal trait de caractère ? 
Je suis un véritable boute-en-train, aimant rester au chaud 

et détestant être en froid avec autrui. 

Qu’appréciez-vous le plus chez vos ami·e·s ? 
L’ABC (AAmour - BBienveillance - CConfiance). 

Quelle est votre occupation préférée ? 
Pratiquer l’ABC.

Qu’est-ce qui se rapprocherait le plus du bonheur selon vous ? 
Être un être de lumière. 

Quelle est votre plus grande qualité ? 
Je suis bien quand j’agis bien. Plus précisément, bien agir 

me fait du bien. 

Quel est votre principal défaut ? 
J’ai un « mental métal » : je suis à l’aise d’être mal à l’aise; et 

si l’Amour est synonyme de folie, j’accepte d’être fou. 

Qu’est-ce que vous détestez par-dessus tout ? 
Le racisme. 

Pour quelle cause seriez-vous prêt·e à vous battre aujourd’hui ou 
dans un avenir proche ? 

Je me bats déjà pour une mise à jour de l’humanité,  
c’est-à-dire pour un monde plus pacifique, plus inclusif, 

plus juste et où les apparences importent peu. 

Quelle est votre couleur préférée ? 
La couleur bleue ! 

Quel style de musique écoutez-vous en écrivant ? 
Le bip de mon clavier. 

Quelle odeur est synonyme de réconfort pour vous ? 
Quand la pluie tombe, on dit que le parapluie monte.  

Mais quand la pluie cesse de tomber, une senteur  
apaisante monte aussi, soit celle de la terre fraîchement  

arrosée de mon arrière-cour. Celle-là est synonyme de  
réconfort pour moi. 

Si vous étiez une fleur, quelle serait-elle ? 
Je serais une fleur d’extérieur qui dure toute l’année, tout 

en étant dotée d’une couleur joyeuse. Plus précisément,  
je serais le géranium. 

Dans quel pays auriez-vous aimé vivre ? 
J’aurais aimé vivre dans un pays anonymeanonyme, mais synonymesynonyme 

de PIJPIJ (Pacifique - Inclusif - Juste). 

Quel·le·s sont vos auteur·rice·s préféré·e·s en prose ? 
Janine Messadié (notamment pour Poèmes en filigrane);  

Marie-Claude Allard (notamment pour J’aime que tu m’aimes);  
Marie Yanick Dutelly (pour sa multidisciplinarité); et Eddy 

Garnier (notamment pour Vivre au noir en pays blanc). 

Quel·le·s sont vos poètes préféré·e·s ? 
Oswald Durand (le poète capois d’Haïti au retentissement 

national); Enheduanna (l’une des plus anciennes écrivaines 
connues); et moi, en toute humilité et sans narcissisme,  

notamment pour les poèmes intitulés Le racisme, ça fait mal; 
et Soixante pensées pour une heure de détente littéraire. 

Quel livre a profondément marqué votre enfance ? 
La Bible. 

Quel livre a changé votre vie ? 
La Bible. 

Quel est votre livre franco-ontarien préféré ? 
Le livre intitulé Les porte-paroles franco-ontariens  

(de Serge Dupuis). 

Quelles sont vos héroïnes de fiction favorites ? 
Mafalda (la curieuse) et Fantômette (qui me rappellent de 

me méfier des apparences). 

Lequel de vos livres recommanderiez-vous à un·e ami·e ? 
L’Approche ABC, de A à Z (paru en octobre 2022). Ce livre est 

une véritable ressourceressource venant d’une double sourcedouble source  
(mes expériences personnelles et professionnelles)  

sur des sujets variés en petite enfancepetite enfance et  
en développement personneldéveloppement personnel. 

Quel est votre genre littéraire de prédilection ? 
L’essai, même si la poésie me cherche sans cesse. 

Quelles thématiques habitent vos écrits ? 
L’AAmour, la BBienveillance et la CConfiance. 

Quel mot détestez-vous ? 
Stress ! 

Quel est votre mot préféré ? 
Amour ! 

Quelle pourrait être votre devise ? 
Ma devise est déjà celle-ci : les gensgens avant l’argentl’argent ! 

De quoi n'avez-vous pas encore accouché·e ? 
 Je porte en moi un livre primé. 

Qui vivra saura ! 

Le mot de la fin ? 
Une vie réussie est une vie remplie de « leçons apprises ». 

Lisez. 

Bytchello Prévil
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QUESTIONNAIRE DE PROUST REVU ET CORRIGÉ

Alexis Rodrigue-Lafleur

Quel est votre principal trait de caractère ?
Je dirais que je suis quelqu’un d’attentif, 

d’abord à l’écoute des autres.

Qu’appréciez-vous le plus chez vos ami·e·s ?
La générosité.

Quelle est votre occupation préférée ? 
En dehors de l’écriture: la menuiserie,  

le jardinage, lire…

Qu’est-ce qui se rapprocherait le plus du bonheur 
selon vous ?

Quelle est votre plus grande qualité ?
La patience ?

Quel est votre principal défaut ?
L’indécision.

Qu’est-ce que vous détestez par-dessus tout ? 

Pour quelle cause seriez-vous prêt·e à vous battre 
aujourd'hui ou dans un avenir proche ?

Mourir pour des idées, d’accord,  
mais de mort lente… 

Quelle est votre couleur préférée ?

Quel style de musique écoutez-vous en écrivant ?
BeBop Jazz, Classique. J’aime me faire des 

playlists selon le genre d’ambiance je me 
plonge, selon ce que j’écris. Mais j'aime bien la 

musique d’ambiance électro dark.

Quelle odeur est synonyme de réconfort pour vous ?
Celle du gruau, ou des crêpes.

Si vous étiez une fleur, quelle serait-elle ?

Dans quel pays auriez-vous aimé vivre ? 
Le Japon.

Quel·le·s sont vos auteur·rice·s préféré·e·s en prose ?
Paul Auster, Marguerite Blais, Jack Kerouac, 

Pennac.

Quel·le·s sont vos poètes préféré·e·s ?
Sébastien Dulude, Chloé Savoie-Bernard, Eliza-

beth Acevedo, Miron, Geneviève Desrosiers.

Quel livre a profondément marqué votre enfance ?
Disons mon adolescence : La courte lettre  

pour un long adieu de Peter Handke.  
Et Alexis ou le traité du vain combat de  

Marguerite Yourcenar.

Quel livre a changé votre vie ? 
Nombreux seront nos ennemis  

de Geneviève Desrosiers. 

Quel est votre livre franco-ontarien préféré ?
Pour ne pas avoir à choisir, je nommerai celui 

que j’ai lu le plus récemment: L’incendiaire de 
Sudbury de Chloé LaDuchesse.

Quelles sont vos héroïnes de fiction favorites ?
J’ai beaucoup aimé le personnage de Kristen 

dans le roman Station Eleven de Emily  
St. John Mandel.

Lequel de vos livres recommanderiez-vous à un·e 
ami·e ?

L’odeur du gruau

Quel est votre genre littéraire de prédilection ? 
La fiction et la poésie

Quelles thématiques habitent vos écrits ? 
Le temps, la mémoire, l’amitié, l’amour, la mort.

Quel mot détestez-vous ?

Quel est votre mot préféré ?

Quelle pourrait être votre devise ?

De quoi n'avez-vous pas encore accouché·e ?
D’un polar et d’un véritable recueil de poésie. 

Le mot de la fin ? 
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Louise Royer

Quel est votre principal trait de caractère ? 
La ténacité.

Qu’appréciez-vous le plus chez vos ami·e·s ? 
Leur capacité à trouver de quoi s'occuper 

agréablement. 

Quelle est votre occupation préférée ? 
Lire, bien sûr !

Qu’est-ce qui se rapprocherait le plus du bonheur 
selon vous ? 

Chanter et danser en famille.

Quelle est votre plus grande qualité ? 
Humilité, ce qui veut dire que je ne suis pas  

une bonne vendeuse.

Quel est votre principal défaut ? 
Trop sensible à la moindre critique.

Qu’est-ce que vous détestez par-dessus tout ? 
Les gens qui trouvent la vie ennuyante.

Pour quelle cause seriez-vous prêt·e à vous battre 
aujourd’hui ou dans un avenir proche ? 

Je n'ai guère de penchants vers les batailles 
pour une cause politique ou sociale.

Quelle est votre couleur préférée ? 
Le rouge.

Quel style de musique écoutez-vous en écrivant ? 
Je n'écoute pas de musique en écrivant.  

C'est trop distrayant.

Quelle odeur est synonyme de réconfort pour vous ? 
Celle de petits gâteaux qui cuisent.

Si vous étiez une fleur, quelle serait-elle ? 
Le lilas.

Dans quel pays auriez-vous aimé vivre ? 
Canada d’abord, France ensuite

Quel·le·s sont vos auteur·rice·s préféré·e·s en prose ? 
Diana Gabaldon, Alexandre Dumas  

et Jules Verne.

Quel·le·s sont vos poètes préféré·e·s ? 
Jacques Brel.

Quel livre a profondément marqué votre enfance ? 
Les aventures de Tintin par Hergé.

Quel livre a changé votre vie ? 
Pride and prejudice de Jane Austen. Je n’irais 

pas jusqu'à dire qu'il a changé ma vie,  
seulement que j’aime bien toutes  

les histoires qui s'en inspirent.

Quel est votre livre franco-ontarien préféré ? 
Un moine trop bavard de Claude Forand.

Quelles sont vos héroïnes de fiction favorites ? 
Elizabeth Bennett.

Lequel de vos livres recommanderiez-vous à un·e 
ami·e ? 

iPod et minijupe au 18e siècle.

Quel est votre genre littéraire de prédilection ? 
Roman historique et fantaisiste incluant  

des voyages dans le temps.

Quelles thématiques habitent vos écrits ? 
Situations inédites et  

scientifiquement impossibles.

Quel mot détestez-vous ? 
Maigre.

Quel est votre mot préféré ? 
Musique.

Quelle pourrait être votre devise ? 
Fais ton possible puis le reste  

tu le laisses faire.

De quoi n'avez-vous pas encore accouché·e ? 
Un livre d'introduction à la physique.

Le mot de la fin ? 
En somme voici peu de mots, souvent contra-

dictoires, pour décrire une personne.  
Cela laisse encore beaucoup de jeu  

à votre imagination.
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Quel est votre principal trait de caractère ? 
La jovialité.

Qu’appréciez-vous le plus chez vos ami·e·s ? 
Leur distance.

Quelle est votre occupation préférée ? 
Réfléchir.

Qu’est-ce qui se rapprocherait le plus du bonheur 
selon vous ? 

La solitude.

Quelle est votre plus grande qualité ? 
La générosité.

Quel est votre principal défaut ? 
Je suis soupe au lait.

Qu’est-ce que vous détestez par-dessus tout ? 
L’avortement.

Pour quelle cause seriez-vous prêt·e à vous battre 
aujourd’hui ou dans un avenir proche ? 

La liberté d’expression.

Quelle est votre couleur préférée ? 
Bleu ciel.

Quel style de musique écoutez-vous en écrivant ? 
Aucune, le silence.

Quelle odeur est synonyme de réconfort pour vous ? 
Le parfum de la bergamote.

Si vous étiez une fleur, quelle serait-elle ? 
Une pensée.

Dans quel pays auriez-vous aimé vivre ? 
Polynésie française.

Quel·le·s sont vos auteur·rice·s préféré·e·s en prose ? 
Daniel Pennac et Harlan Coben.

Quel·le·s sont vos poètes préféré·e·s ? 
Baudelaire, Nelligan, Gaston Miron  

et Marie Uguay.

Quel livre a profondément marqué votre enfance ? 
 On ne lisait pas à la maison.

Quel livre a changé votre vie ? 
Le chemin le moins fréquenté, de Scott Peck.

Quel est votre livre franco-ontarien préféré ? 
Le chien, de J M Dalpé.

Quelles sont vos héroïnes de fiction favorites ?
Aucune.

Lequel de vos livres recommanderiez-vous à un·e 
ami·e ? 

Croisière d’enfer ou le prochain titre.

Quel est votre genre littéraire de prédilection ? 
Il y en a plusieurs; trop difficile de n’en nommer 

qu’un seul.

Quelles thématiques habitent vos écrits ? 
L’aventure, l’amour, les voyages.

Quel mot détestez-vous ? 
L’expression « bon matin » qui est un calque  

de l’anglais.

Quel est votre mot préféré ? 
Alma.

Quelle pourrait être votre devise ? 
Une vie, ça suffit !

De quoi n'avez-vous pas encore accouché·e ? 
La célébrité hihihihi.

Le mot de la fin ? 
Deux mots ? Tempus fugit. Sinon, fringale.

Marc Scott
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Quel est votre principal trait de caractère ?
L’indépendance.

Qu’appréciez-vous le plus chez vos ami·e·s ?
La sincérité.

Quelle est votre occupation préférée ?
La lecture.

Qu’est-ce qui se rapprocherait le plus du bonheur 
selon vous ?

Quelle est votre plus grande qualité ?
La fiabilité.

Quel est votre principal défaut ?
L’impatience.

Qu’est-ce que vous détestez par-dessus tout ?

Pour quelle cause seriez-vous prêt à vous battre 
aujourd’hui ou dans un avenir proche ?

L’aide médicale à mourir sans condition.

Quelle est votre couleur préférée ?
Peau.

Quel style de musique écoutez-vous en écrivant ?
Aucune.

Quelle odeur est synonyme de réconfort pour vous ?

Si vous étiez une fleur, quelle serait-elle ?
Une iris.

Dans quel pays auriez-vous aimé vivre ?
Les Pays-Bas.

Quel·le·s sont vos auteur·rice·s préféré·e·s en prose ?
Nick Christie.

Quel·le·s sont vos poètes préféré·e·s ?

Quel livre a profondément marqué votre enfance ?

Quel livre a changé votre vie ?
La Quête d’Alexandre de Hélène Brodeur.

Quel est votre livre franco-ontarien préféré ?

Quelles sont vos héroïnes de fiction favorites ?

Lequel de vos livres recommanderiez-vous à  
un·e ami·e ?

L’Ontario français, quatre siècles d’histoire.

Quel est votre genre littéraire de prédilection ?
La nouvelle.

Quelles thématiques habitent vos écrits ?
L’homosexualité et l’Ontario français.

Quel mot détestez-vous ?
Voire même.

Quel est votre mot préféré ?
Finement ciselé.

Quelle pourrait être votre devise ?

De quoi n'avez-vous pas encore accouché ?
D’une autobiographie.

Le mot de la fin ?

Paul-François Sylvestre
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QUESTIONNAIRE DE PROUST REVU ET CORRIGÉ

Jennifer Tremblay

Quel est votre principal trait de caractère ? 
Sensible à tout. 

Qu’appréciez-vous le plus chez vos ami·e·s ? 
La joie de vivre.

Quelle est votre occupation préférée ? 
Tomber dans la lune.

Qu’est-ce qui se rapprocherait le plus du bonheur 
selon vous ? 

Une vie extrêmement simple en harmonie  
 avec la nature.

Quelle est votre plus grande qualité ? 
Créative.

Quel est votre principal défaut ? 
Méfiante.

Qu’est-ce que vous détestez par-dessus tout ? 
Les incertitudes et les situations ambigües.

Pour quelle cause seriez-vous prêt·e à vous battre 
aujourd’hui ou dans un avenir proche ? 

Toute forme d’injustice.

Quelle est votre couleur préférée ? 
Il y a définitivement une dominance de rose et 

de bleu chez moi. Mais ça ne veut rien dire.

Quel style de musique écoutez-vous en écrivant ? 
Ces temps-ci, j’écoute beaucoup l’album 

Néo-romance d’Alexandra Stréliski.

Quelle odeur est synonyme de réconfort pour vous ? 
L’odeur d’un feu de camp. La cannelle, le café 
et le chocolat ont aussi leur effet. Le parfum 

Chanel #5, parce que ma grand-mère  
le portait.

Si vous étiez une fleur, quelle serait-elle ? 
Une pivoine!

Dans quel pays auriez-vous aimé vivre ? 
Y a-t-il un pays paisible, sans hiver, sans  
pollution, sans violence, où les gens sont  

souriants et se respectent ? 
C’est là que je veux vivre. 

Quel·le·s sont vos auteur·rice·s préféré·e·s en prose ? 
Anne Hébert, Milan Kundera, Nancy Huston, 

Albert Camus.

Quel·le·s sont vos poètes préféré·e·s ? 
Anne Hébert.

Quel livre a profondément marqué votre enfance ? 
En ouvrant L’étranger, d’Albert Camus,  

je suis sortie de l’enfance. 

Quel livre a changé votre vie ? 
Chaque fois que j’ouvre un livre, il change un 

peu ma vie. C’est après des années de lecture 
que je m’en rends compte.

Quel est votre livre franco-ontarien préféré ? 
La mauvaise mère (Marguerite Andersen).

Quelles sont vos héroïnes de fiction favorites ? 
Fictives ou réelles, les femmes qui font  
évoluer les idées, les mœurs, la société  

m’impressionnent.

Lequel de vos livres recommanderiez-vous à un·e 
ami·e ? 

Ça dépend de son âge !

Quel est votre genre littéraire de prédilection ? 
Le roman.

Quelles thématiques habitent vos écrits ? 
La filiation, l’abandon, la mort, l’enfance,  

l’imagination.

Quel mot détestez-vous ? 
Règlement.

Quel est votre mot préféré ? 
Espace.

Quelle pourrait être votre devise ? 
La liberté dans la connaissance,  
la connaissance dans la liberté. 

De quoi n'avez-vous pas encore accouché·e ? 
D’un journal d’écrivaine.

Le mot de la fin ? 
« Ils ne savaient pas que c’était impossible, 

alors, ils l’ont fait ! » – Mark Twain.
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Quel est votre principal trait de caractère ? 
Ma folie.

Qu’appréciez-vous le plus chez vos ami·e·s ? 
L’honnêteté.

Quelle est votre occupation préférée ? 
Tricoter.

Qu’est-ce qui se rapprocherait le plus du bonheur 
selon vous ? 

L’amour, la paix.

Quelle est votre plus grande qualité ? 
La générosité.

Quel est votre principal défaut ? 
La paresse.

Qu’est-ce que vous détestez par-dessus tout ? 
L’hypocrisie.

Pour quelle cause seriez-vous prêt·e à vous battre 
aujourd’hui ou dans un avenir proche ? 

Le cancer.

Quelle est votre couleur préférée ? 
Le noir.

Quel style de musique écoutez-vous en écrivant ? 
Classique, folk.

Quelle odeur est synonyme de réconfort pour vous ? 
Chanel numéro 5.

Si vous étiez une fleur, quelle serait-elle ? 
Une orchidée noire.

Dans quel pays auriez-vous aimé vivre ? 
La Grèce.

Quel·le·s sont vos auteur·rice·s préféré·e·s en prose ? 
Colette, Poe Anaïs Nin, Marie-Claire Blais.

Quel·le·s sont vos poètes préféré·e·s ? 
Baudelaire, Nelligan, Andrée Christensen.

Quel livre a profondément marqué votre enfance ? 
Claudine à l’école, de Colette.

Quel livre a changé votre vie ? 
La Belle Bête de Marie-Claire Blais.

Quel est votre livre franco-ontarien préféré ? 
L’Isle aux abeilles noires, d’Andrée Christensen.

Quelles sont vos héroïnes de fiction favorites ? 
Claudine, la reine de Suède.

Lequel de vos livres recommanderiez-vous à un·e 
ami·e ? 

CAPHARNAÜM.

Quel est votre genre littéraire de prédilection ? 
Le roman gothique.

Quelles thématiques habitent vos écrits ? 
L’amour, la mort, la magie.

Quel mot détestez-vous ? 
Con.

Quel est votre mot préféré ? 
Tendresse.

Quelle pourrait être votre devise ? 
Que sera sera.

De quoi n'avez-vous pas encore accouché·e ? 
D’un dernier livre.

Le mot de la fin ? 
Je vis sans attente de rien ni de personne.

Nancy Vickers
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Quel est votre principal trait de caractère ? 
La persévérance.

Qu’appréciez-vous le plus chez vos ami·e·s ? 
La sincérité.

Quelle est votre occupation préférée ? 
Voyager.

Qu’est-ce qui se rapprocherait le plus du bonheur 
selon vous ? 

Avoir rencontré Christian Bobin.

Quelle est votre plus grande qualité ? 
La fidélité.

Quel est votre principal défaut ? 
L’impatience. 

Qu’est-ce que vous détestez par-dessus tout ? 
La jalousie.

Pour quelle cause seriez-vous prêt·e à vous battre 
aujourd’hui ou dans un avenir proche ? 

La langue française.

Quelle est votre couleur préférée ? 
Bleu.

Quel style de musique écoutez-vous en écrivant ? 
Piano spa.

Quelle odeur est synonyme de réconfort pour vous ? 
Le lilas.

Si vous étiez une fleur, quelle serait-elle ? 
La glycine.

Dans quel pays auriez-vous aimé vivre ? 
Au Chili. 

Quel·le·s sont vos auteur·rice·s préféré·e·s en prose ? 
Christian Bobin, Philippe Claudel,  

Virginia Woolf, Michael Cunningham. 

Quel·le·s sont vos poètes préféré·e·s ? 
E. E. cummings, Saint-Denys Garneau.

Quel livre a profondément marqué votre enfance ? 
Le Grand Meaulnes.

Quel livre a changé votre vie ? 
« Patrovite » (ma tortue préférée).

Quel est votre livre franco-ontarien préféré ? 
Crevaison en corbillard de Paul Ruban.

Quelles sont vos héroïnes de fiction favorites ? 
Madame Bovary et Anna Karenina  

( j'aime les folles).

Lequel de vos livres recommanderiez-vous à un·e 
ami·e ? 

Tous !

Quel est votre genre littéraire de prédilection ? 
Roman fantaisie.

Quelles thématiques habitent vos écrits ? 
La quête du héros, le parcours humain.

Quel mot détestez-vous ? 
Impossible.

Quel est votre mot préféré ? 
Chocolat.

Quelle pourrait être votre devise ? 
Lâche pas la patate !

De quoi n'avez-vous pas encore accouché·e ? 
Publier un recueil de poésie.

Le mot de la fin ? 
La vie c’est NOW !

Michèle Vinet
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Animée par Hugues Beaudoin-Dumouchel
Mardi 14 novembre 2023 à 19 h
Une proposition de l’AAOF et de  
la Bibliothèque publique de Toronto

Une « entrevue-causerie » littéraire virtuelle avec

Mélanie Guillaume

Animée par Hugues Beaudoin-Dumouchel
Mardi 10 octobre 2023 à 19 h
Une proposition de l’AAOF

Une « entrevue-causerie » littéraire virtuelle avec

Nancy Vickers
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Nos auteur·rice·s 
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NOS AUTEUR·RICE·S À L’HONNEUR

Prix Champlain 2023 – Nos auteur·rice·s finalistes

Volet adulte 
Gilles Latour 
Feux du naufrage (poésie) 
Éditions L’Interligne

Il y a une liberté qui embrasse large dans le recueil de Gilles Latour. Feux du 
naufrage est de ces livres qui chantent, de cette poésie que l’on veut – que 
l’on doit ! – déclamer à voix haute tellement le travail sur le rythme et les 
allitérations est jouissif. Dès l’ouverture, Latour nous avertit : « Ainsi se com-
pose l’imaginé, soumis à la floraison des miroirs. » L’auteur parvient, au fil 
du livre, à démontrer tout le plaisir que l’on peut trouver dans le poème, où 
chaque vers est une fête, une célébration de la langue. Feux du naufrage se lit 
comme une quête, celle d’un poète qui veut repousser sa pratique hors des 
limites, faire éclater le cadre pour voir ce qui se trouve au-delà de l’horizon. 
À pieds joints dans un surréalisme assumé, Gilles Latour parvient à insuffler 
beaucoup de joie dans ce recueil qui se lit comme on chante : avec bonheur.

Volet jeunesse
Hélène Koscielniak 
Mégane et Mathis 
Éditions David

Mégane, adolescente de seize ans, souffre d’anorexie et de boulimie. Face à une  
image de plus en plus déformée d’elle-même et étant donné son désir de per-
fection, Mégane s’enfonce dans une spirale dangereuse d’hypercontrôle de 
son alimentation. Elle personnalise ses angoisses et ses obsessions par quatre 
monstres invisibles qui la persécutent au quotidien : Cal, Affam, Malchance 
et Menace. Le ton est ainsi donné dès les premiers chapitres du roman. À tra-
vers l’alternance des points de vue, les nombreux dialogues, ainsi que les ques-
tionnements et inquiétudes de l’entourage du personnage de Mégane (no-
tamment Mathis, son frère jumeau), l’auteure aborde avec justesse et finesse 
psychologique la complexité de cette maladie mentale (l’anorexie-boulimie) 
et de ses effets. Koscielniak évoque en parallèle les dangers des réseaux so-
ciaux, les risques liés à l’intimidation et les relations familiales conflictuelles. 
Mais par l’acceptation de son état et grâce à du soutien, Mégane trouvera  
l’espoir de s’en sortir, fort heureusement.

Gilles Latour

Hélène Koscielniak
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Prix littéraire Trillium 2023 

Gilles Lacombe 
Circé des hirondelles 
Éditions L’Interligne

Circé des hirondelles est centré sur les rapports entre deux personnages :  
le « on » qui construit un portrait du « elle », une identité féminine, une 
figure allégorique de la vie elle-même, qui incarne tout à la fois la fragilité, la 
beauté, la mort, la nature, la poésie et le langage. Un chant triste et soyeux, 
une « ravageuse magnificence ».

Gilles Lacombe est artiste visuel (peintre et dessinateur) et poète. On lui 
doit entre autres les recueils Mais ailleurs que le vent (2013) et Trafiquante de 
lumière (2005) aux Éditions L’Interligne. Broderies du Michoacan est paru en 
2014 chez Neige-galerie.

Ce qu’en a pensé le jury :

Circé des hirondelles est un recueil de poésie qui regorge d’images riches et 
friandes d’émotion. L’alliage entre sa dimension visuelle dense et son rythme 
savamment composé propose une expérience tout à fait singulière. Nous 
éprouvons de la compassion pour le personnage poétique, un être profondé-
ment blessé, qui nous offre son cœur en toute douceur, en proie à un immense 
deuil. Il construit le portrait d’une figure féminine, allégorie à plusieurs sens, 
dans laquelle sont incarnées la beauté, la mort, la nature et la poésie. Nous 
ressentons la perte et le désespoir du personnage, et le poète nous emmène 
découvrir ces émotions par l’entremise d’images étonnantes, recherchées et 
subtiles. Nous avons été captivés par ces poèmes insolites, chargés de lumière, 
aux textures recelant de multiples nuances. Circé des hirondelles est une œuvre 
de poésie d’une beauté à couper le souffle.

Gilles Lacombe

Elena Martinez (auteure) et Daniela Zekina (illustratrice)  
C pour cirque 
Bouton d’or Acadie

L’abécédaire C pour Cirque est une œuvre qui enrichit non seulement le vo-
cabulaire, mais aussi l’imaginaire. Entre ses phrases amusantes et loufoques, 
le livre imprègne son lectorat de l’univers magique du cirque. Les illustrations 
fantasmagoriques font voyager dans un monde sans limite, où l’on peut être 
tout ce que l’on souhaite. C pour Cirque est une œuvre complète qui plaira 
aux enfants de tous âges.

Prix Champlain 2023 – Volet jeunesse (suite)

Elena Martinez
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Gilles Latour 
Feux du naufrage 
Éditions L'Interligne

Dans Feux du naufrage, le poète s’emploie à une chasse affamée, une quête 
inépuisable, une authenticité troublante et émouvante et visionnaire : l’on as-
siste à la genèse d’une appréhension intuitive qui s’édifie dans un mouvement 
phrasé spiraloïde.

Né à Cornwall, Gilles Latour grandit à Ottawa, étudie la littérature à Mon-
tréal, parcourt le monde à l’emploi d’organisations humanitaires pour gagner 
sa vie — mais, où qu’il soit, il vit essentiellement de poésie. Il habite à Ottawa 
où cinq de ses recueils ont paru aux Éditions L’Interligne.

Gilles Latour

Prix littéraire Trillium 2023 – Finalistes

Andrée Lacelle 
dire 
Éditions Prise de parole

Dans ce recueil en trois parties, Andrée Lacelle revient sur quarante ans  
de pratique d’écriture, ouvrant une fenêtre sur l’atelier où se construit une 
œuvre inouïe. Travail fécond sur la mémoire, cet ensemble de textes met en 
lumière le parcours de la poète et permet d’en apprécier tant la rigueur que  
la générosité.

En ouverture, « Des mots » nous entraîne sur les traces de l’enchantement 
qui, de tout temps, a caractérisé la relation d’Andrée Lacelle avec l’écriture. 
Les textes allient prose, poésie, notes de lecture et références extratextuelles, 
exposant les innombrables ramifications de la création artistique.

Dans la deuxième partie du recueil, la poète s’entretient avec Nicole Brossard sur les thèmes du voyage, du dia-
logue et du poème. Faisant appel à leurs propres textes, mais aussi aux grandes œuvres de leur époque, ces deux 
figures majeures de la littérature discutent des leitmotivs qui traversent leurs livres, de ce que la création leur a 
appris et des explorations qu’elles désirent entreprendre.

« Préhistoires » explore enfin l’impulsion primitive qui engendre tout poème. Féminité, écriture, mythes  
s’entremêlent pour livrer une riche réflexion sur la parole, celle qu’on prend, celle qu’on perd.

Née à Hawkesbury, Andrée Lacelle a publié une dizaine de recueils de poésie. Elle a été la première à recevoir 
le Prix littéraire Trillium de langue française pour Tant de vie s’égare (Éditions du Vermillon, 1994 [2007]), la 
première Poète officielle francophone de la Ville d’Ottawa et la première francophone intronisée au Temple 
de la renommée du Festival international de poésie d’Ottawa (VERSeFest d’Ottawa). En 2015 paraissait Sol 
Ciel Ciels Sols (Prise de parole, collection BCF), une rétrospective de son œuvre préfacée par François Paré. Ses 
poèmes sont traduits en anglais et en tchèque.

Elle a coécrit et codirigé l’ouvrage pas d’ici, pas d’ailleurs, Anthologie poétique de voix féminines contemporaines 
(Voix d’encre, 2012) et dirigé les collectifs Poèmes de la résistance (Prise de parole, 2019) et Poèmes de la Cité 
(David, 2020).

Andrée Lacelle
Photo : Nancy Vickers
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Nancy Vickers 
Capharnaüm 
Éditions David

Elsa est une femme étonnante qui aime plus que tout les araignées et les objets  
hétéroclites. Dès l’enfance, et jusqu’à sa mort, elle accumule toutes sortes 
d’objets trouvés, achetés ou même fabriqués sur mesure pour elle, objets qui 
finissent par encombrer sa maison à un point tel que cette dernière en devient 
insalubre. Cette manie nuit à toutes les relations interpersonnelles d’Elsa : 
avec sa mère, qui l’expulse de la maison familiale ; son mari, qui la quitte ; sa 
fille, qui est prise en charge par ses beaux-parents, et ainsi de suite. Sa tendance 
à l’accumulation la mène à faire une série de rencontres avec des personnages, 
surtout féminins, tous plus singuliers les uns que les autres.

Établie à Ottawa depuis plus de quarante ans, Nancy Vickers a publié de nombreux romans et 
contes, dont les univers se trouvent à la frontière du fantastique, du gothique et de l’érotisme. 
Fascinée par les accumulateurs compulsifs, mieux connus sous le nom de hoarders, la roman-
cière explore ici, dans un récit déjanté, ce syndrome de Diogène qui mène les personnes qui en 
sont atteintes au pire désordre, voire à la folie.

Nancy Vickers
Photo : Magenta Studio photo

Prix littéraire Trillium 2023 – Finalistes (suite)

Marie-Thé Morin 
Frontières libres 
Éditions Prise de parole

Dix-huit inconnus montent à bord d’un train qui fait le long, très long trajet 
Ottawa-Kingston-Toronto-Hearst. Ils partagent un même objectif : faire un 
voyage sans histoire, dans une relative tranquillité.

Soudain, en pleine nuit, le train déraille et tous sont projetés les uns contre les 
autres. En attendant les secours qui tardent à se manifester, les personnages, 
privés de tout contact avec l’extérieur, se laissent aller aux confidences. Des 
relations se créent. Des gestes – d’entraide, de compassion, de débrouillardise, 
de candeur et d’héroïsme… mais aussi de lâcheté et d’opportunisme – sont 
posés, révélant la véritable nature de chacun et chacune. Et voilà que le trajet 
interrompu leur ouvre de nouvelles voies.

La pièce Frontières libres est issue d’un processus collectif de création chapeauté par Théâtre Action. Elle a été écrite par Marie-Thé 
Morin à la suite d’ateliers tenus dans quatre théâtres communautaires de l’Ontario.

Cofondatrice de Vox Théâtre, Marie-Thé Morin est une autrice dramatique, romancière, scénariste, traductrice, conteuse et  
parolière originaire d’Ottawa. Chez les Éditions Prise de parole, elle a publié le roman Gustave et les pièces jeunesse Oz (en  
collaboration avec Pier Rodier), Ti-Jean de partout et Cyrano Tag. Sa série télévisée Eaux turbulentes (Radio-Canada, 2019-2020) 
a été finaliste au prestigieux International Format Award, dans la catégorie « Best Scripted Format ».

Marie-Thé a interprété plusieurs personnages mémorables dans des productions de Vox Théâtre, du Théâtre du Nouvel-Ontario, 
du Triangle Vital, de la Bébitte poétique et du Théâtre du Trillium, du Théâtre de la Vieille 17 et du Théâtre de Sable. Elle se 
consacre ces jours-ci à la création de nouveaux récits pour la scène et le virtuel, dont Conte Xtrême, traduit des pièces du répertoire 
anglo-canadien, et rédige la suite d’Errances.

Marie-Thé Morin
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Prix du livre d’enfant Trillium 2023

Michèle Laframboise 
Le secret de Paloma 
Éditions David

Trappée sur une planète où la pression de l’air chute de façon draconienne 
après le coucher du soleil, une colonie humaine survit tant bien que mal  
derrière un rideau hermétique.

Quand Alouette découvre dans le désert le corps de sa meilleure amie, tout le 
monde déplore ce qui a toute l’apparence d’un suicide. Rongée par la culpabi-
lité, la jeune fille veut savoir ce qui a bien pu pousser la riante Paloma à partir 
vers les dunes. Une peine d’amour ? Une dispute ? Or, le journal intime qui 
pourrait livrer ces réponses a disparu.

La mort de son amie aurait-elle un lien avec l’orbite du Troll, une comète mal-
faisante dont la traîne bombarde la planète de météorites ? Ce que découvrira 
Alouette chamboulera à jamais la colonie…

À la fois oppressant et enlevant, Le secret de Paloma pose la question de la res-
ponsabilité, des secrets trop lourds à partager, de l’amitié et du pardon dans 
une société en mode de survie.

Michèle Laframboise vit à Mississauga, dans le sud de l’Ontario, où elle  
partage son temps entre le dessin, l’écriture et sa famille. De formation scien-
tifique, elle s’est imposée comme auteure de science-fiction, en concoctant, 
à la plume ou au pinceau, des intrigues captivantes se déroulant dans des 
mondes empreints de mystère. Elle a publié à ce jour une vingtaine de romans 
et d’albums de BD ainsi que de nombreuses nouvelles, lui ayant valu plusieurs 
distinctions et prix littéraires.

Ce qu’en a pensé le jury : Mariant science-fiction et sujets d’actualité,  
Le secret de Paloma de Michèle Laframboise est une belle réussite. Dans un 
style précis, littéraire et évocateur, le roman parvient à captiver ses lecteurs et 
lectrices en racontant une histoire passionnante et pleine de suspense, tout en 
les faisant réfléchir à des thèmes difficiles et complexes. Ce très beau livre sur 
l’amitié maîtrise parfaitement tous les codes de la littérature de l’imaginaire 
et parvient par le biais de symboles et d’allégories à nous faire réfléchir sur le 
sens de l’empathie et de la responsabilité.

Michèle Laframboise
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Prix du livre d’enfant Trillium 2023 – Finalistes

Pierre-Luc Bélanger 
Dany à la dérive 
Éditions David

Franco-Ontarien par son père et Haïtien par sa mère, Dany Beauregard se 
considère trop noir pour les Blancs, trop clean pour les drogués, pas assez 
sportif pour les athlètes, pas assez talentueux pour les artistes, pas assez beau 
pour les filles, donc, toujours Trop Ou Pas Assez : TOPA. C’est le surnom 
dont il s’est affublé.

Il se découvre tout de même deux passions : les tatouages et la voile. Pour  
s’offrir les uns et s’initier à l’autre, il promène des chiens, lave la vaisselle et 
tient compagnie à Derek, un adolescent en chaise roulante, qui, lui aussi, 
connaît la solitude.

Déterminé à trouver un sens à sa vie et à s’épanouir, il attend juste la fin de son secondaire pour mettre les voiles, 
au sens propre comme au figuré. Direction : Miami. Emploi : équipier sur un quillard. Objectif : réaliser ses rêves 
et devenir celui qu’il a toujours voulu être.

Dans cette aventure enlevante et inspirante, Pierre-Luc Bélanger fait valoir l’importance d’ignorer le regard des 
autres et de suivre plutôt le chemin tracé par ses passions, sans jamais y renoncer.

Né à Ottawa, Pierre-Luc Bélanger a fait ses études à l’Université d’Ottawa où il a terminé un baccalauréat en 
lettres françaises et en histoire, avant de compléter une maîtrise en leadership en éducation. Depuis, il est ensei-
gnant de français au secondaire et conseiller pédagogique en littératie dans un conseil scolaire à Ottawa. Dany 
à la dérive est son cinquième roman pour ados.

Hélène Koscielniak 
Mégane et Mathis 
Éditions David

Quelle est donc cette « Menace » qui terrorise Mégane ? Mathis ne com-
prend plus sa jumelle. Pourquoi refuse-t-elle de manger ? Selon leur père, elle 
ne pèse pas plus qu’un p’tit oiseau. Une psychothérapeute saura-t-elle l’aider ? 
Ou encore les confidences de Jerzy, son petit ami, lui porteront-elles secours ?

Dès le début du roman, nous comprenons que Mégane souffre d’un trouble 
du comportement alimentaire complexe, mais ce qui se cache derrière la 
« Menace » nous est inconnu et nous tiendra en haleine. Parviendra-t-elle à 
vaincre ce qu’elle perçoit comme un danger ?

Sans jamais tomber dans la morale ou le didactisme, Hélène Koscielniak 
aborde, avec franchise et délicatesse, les différentes facettes de l’anorexie tout 
en faisant voir les conséquences de ce trouble psychique sur l’adolescente et 
son entourage.

Résidente de Kapuskasing, Hélène Koscielniak est une romancière prolifique, dont l’œuvre roma nesque est 
une des plus importantes en Ontario français. Lauréate de nombreux prix littéraires, elle a publié plusieurs  
romans aux Éditions L’Interligne, notamment Marraine, Filleul, Frédéric et Génération sandwich.

Pierre-Luc Bélanger
Photo : Robin Spencer

Hélène Koscielniak
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